


Digitized by Google 





4 



i 


\ 


? 


t 

r 



LETTRES 

A LAUTEUR 

' DUNOUVEAU 

SUPPLEM E NT 

AU DICTIONNAIRE 

DE MORERI- 



3 



: VI OJJ U1 f .< Vvtë 

PREMIERE 


LE T T R E- 

. )• * '• - * s ) m . ■ *” 
e - * • * . • . 


ONSI EU R, 


, VOUS donnerez bien- tôt, dit-on , tm 
nouveau Supplément de Moreri, pour fer- 
vir de continuation à votre Supplément de 
1735- on ajoûte que vous réformerés dans 
le fécond ouvrage , plufieurs endroits du 
premier. Votre zèle pour l’utilité publique 
vous rend leCenfeur de vos propres Ecrits ; 
vous êtes même charmé, vos Amis l’affu- 
rent, qu’on vous fade connoître les fautes 
qui s’y trouvent. Je crois en avoir rencon- 
tré quelques-unes dans votre Dictionnaire; 
je prens la liberté de vous adrelfer à ce fujet 
ies Remarques fuivantes. 

•Des perfonnes très -habiles jugent que 
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rems auriez pu , Moniteur , réduire votre 
Diélionnaire à la moitié ; de deux Tomes 
n’en donner qu’un , fans que le Public y eut 
rien perdu. * ,fc 11 femble , dit l’Auteur dej 
Obfervations fur les Ecrits modernes , Let| 
^tre.70., que vous.apréheadiez de n’avoi^ 
,, pas affez de matériaux pour compoler 
„ deux Volumes in folio. „ Pour grofiir 
votre ouvrage , vous vous jetiez, fur les fau- 
tes d’imprefïion qui fe rencontrent dans le» 
Editions du Moçerj dç 1725., & de-^732. 
VouSiaites très faîivent le procès àjlx gros 
Volumes , fur un Point ou fur une Virgule. 
Vous nous donnez les articles , Adélaïde , 
Adrien V, Artus , Augurellus , la 2. Pro- 
motion de Cardinaux en 1-440. unique- 
ment pour nous dire ^au lieu d'Orderic. Vîj 
talis , lifez Ordetic Vitalis , c y eft te nom d'un | 
même hijtorien ; Martin. Polonusjifez Martin 
Polomts , c'efl un même Auteur ; Polydore. Vir- 
gile , lifez Polydore Virgile , c'eft ' un même Au- 
teur ; Jules Cefar. Scaliger , lifez Jules Ce fut 
Scaliger , fans Paint après Cefar. Jean , Gru- 
venvalder, lifez Jean Gravai - j aider, fans Vir* 
gule. Une Lettre oraife , changée , ou mal 
placée dans le Moreri , cft pour vous un fù- 
jet de triomphe; Article Didym c^filsd’uh 
vendeur de Paifon , lifz, dites-vous ,fils d'un 
vendeur de Poiffons. Article Gemma ( Cor- 
neille ) au lieu de dureté , vous avertilfez 
qu’jl faut lire durée. Il s’agit d’un Phénomè- 
ne. Perfonne n’y auroit été trompé ; vous 
employez cependant neuf ou dix lignes d’ua 
tnioixo , pour cette irppçrtante corre&ioiu 



Vous trouvez fur votre chemin , les Edi- 
teurs du Moreri de Balle ; vous leur livrez 
combat; vous n’y manquez jamais quand 
vous les rencontrez ; & vous les cherchez 7 
lorfqu’i/s ne le prelentent pas. Ils n’onc 
point étéexa&s , vous l’êtes jufqu’au fcru- 
pule ; ce qui vous rend quelquefois impéné- 
trable dans les chgngemens que vous vou- 
lez introduire. Vous dites. Article Philippe 
Gautier de Chaftillon, ou cite un Auteur dit 
nom de Gabriel ; ilfalloit dire Gabriel. Ou elt 
donc la différence ? votre Article Avitus 
( Alphius ) eft encore plus extraordinaire. 
Article Rochefoucaud , vous prétendez 
qu’on le nomme mal à-propos Rochetou- 
cault dans le Moreri de 1725- vous écrivez 
cependant Rochefoucault aux Articles 
Amelot delà Houffaye , Poltrot , &c. 

Article George-Loüis Roi d’Angleterre, 
Edition de ce Dictionnaire de 1725. ajoutez, 
qu'il ejl mort le 22. de Juin 1727. Voilà une 
addition bien linguliére. Il faut félon vous 
qu’un Livre imprimé en 1725. fafle men- 
tion d’un événement arrivé en 1727* \ 

Art. Philon , on ajoûte , ditesrvous*. 
dans le Moreri de 1725. qu'il fleurit principa- 
lement fous Calcula , au lieu de dire Jous Caïus.. 
Qui pouroit s’imaginer que Caïus eft diffé- 
rent de Caligula ? Mais, Moniteur, vous 
prenez peut-être Caïus & Caligula pour 
deux Empereurs , comme on prit autrefois 
Jules & Céfar, pour deux Confuls.* Vous 

nous 

' * Julio & Cefare Coafulibus. Suetoaius in Julio* 
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nous ferez part de vos découvertes fur le» 
Empereurs & fur les Rois de Rome. Nous 
ne connoiffions que fept Rois de cette 
Ville ; vous nous en donnez douze dans 
l’Article Cuper qui a compofé , fauf erreur 
de votre part, des differtations fur la Géo- 
graphie d'Homere , fur les % douze Rois de 
Rome , &c. 

Je fuis perfuadé , Monlieur , que les noms 
de toutes les perfonnes que vous citez ou, 
dont vous parlez dans votre Dictionnaire* 
vous font parfaitement connus; mais je ne. 
fçais pourquoi on en rencontre dans chaque, 
page qui font eftropiés , défigurés , totale- 
ment changés. On y trouve Albrecbt pour 
Albert * Bernard pour Pierius Catherine 
Reine de Suède pour Chriftine , Chevillé pour 
Chevilliez Ctampini pour Malpighi, Fotiefca . 
pour Fonfeca , Gui pour Guidi , Maret pour 
Defmarets , Pboglide pour Phocylide , Pin* 
date pour Pétrarque , Quintilianus pour 
Quintianus , Socebinj pour SgQchin , Tuifatk 
pour Taifand,&c. 

Cinq ou llx cens noms de cette forte à ré- 
former dans votre DiCtionnaire , vous four- 
juir.ontcînq ou llx cens Articles, pour votre- 
Futur Supplément, en fuivaut la méthode- 
que vous avez tenue à l’égard des précéden- 
tes éditions du Moreri ; car il n’eft pas julte 
que vous refufiés à votre propre Ouvrage * 
te dégré de perfection que vous entrepre- 
nez Tu généreufement de communiquer 
aux. Ouvrages d’autrui, je n’examine point, 
fur qui doivent tomber ces fautes ; plu (leurs. 

: .-Ju t: : ... j ;4 êv îtiL- 
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deviendront, fl vous voulez, un fujet de. 
contention entre vous & votre Irapri* 
meur. C’eft fans doute fur Je compte de 
ee dernier qu’on doit mettre Naijles pour 
Naples , de l’Article Rely. (a) Pons pour 
Paris , de l’Article Tournely (b) , Je Roiu 
nais pour Rouen ,.de l’Article Cellot ( c) *, 
& un nombre prodigieux de méprifes fem«- 
blables que je n’ai garde de relever. J’écris 
une Lettre , je n’ai pas defTein de compofer 
un Volume infolio. 

“ Bien des gens , dit le R. P. Cartel (d) 9 
„ en s’adreflant à vous-même, Monlieur*. 

prétendent que vous avez inféré dans vo- 
,, tre Dictionnaire , des Articles un peu 
„ plus qu’inutiles. ,* Il y en a en effet de 
plus d’une forte; mais on peut mettre de ce 
nombre , tous les Articles ou vous repre- 
nez Moreri mal-à-propos , & tous ceux ou* 
fous prétexte de relever une faute légère* 
vous tombez dans une plus grande : je ne 
citerai que quelques exemples. 

Akt.. Cologne. Il ejl dit qu'Eupbratus 
Evêque de cette Ville , fut depofé dans le Con- 
cile de l'an 246. cet Evêque fe nommoit • 
Eupbratas. A la bonne heure ; mais Moreri 
amis avec. raifon ce Concile en 34 6. non 

en 

(a ) U accompagna le Roi Charles VIII. A 
Ifl conquête de Naijles. 

(b J Mr. Robinet Official de Pons. • 
-.<c)./> Pere Cellot Relieur à Roumois. \ 

. *i.&l *l\AÎ 4 motfÇ 54 e.Xré^oux JLuiitet 174^ 


tni-^6. Sivbusvoüs excufez fur votre Îrrî» 
primeur , les Editeurs du Moreri s’excufe- 
ront encore plus facilement fur le leur. La 
première faute elt moindre que la fécondé: 

Cela foit dit une fois pour toutes. 

Ak.t. Gui de Hainault. Moreri de 1725. # 

il efl dit qu'il fut mandé pour ajfijîer au Conci- 
le de Viennen ; c' était au Concile de Vienne en 
I7H. Y a-t’il eu un Concile à Vienne en 
1711 ? Il s’agit du Concile de cette' Ville- 
en 12G7. 

Art. Egiife Gallicane. Dans les édition^ 1 
de ce DiBionnaire de 172?. &de 1732. on dit- 
que le Pape Hilaire parle des Eglifes Gallica- 
nes en 367. ce ne peut être au' en 467. qui fut 
en effet la derniere année au Pontificat de ce 
Paint P ape. Pourquoi le Pape Hilaire n’a- 
t’il pû parler des Eglifes Gallicanes, que la 
dernière année de fon Pontificat ? On ne 
comprend pas votre raifonnement. Il en 
parle des l’an 462. dans fa Lettre à Leon» 
ce.V.Conc. Gall. Sirmondi. Tom. i. p. 127. ' 
Conc. Lâbb, ïom. IV. p. 1040. 

• Art. Balle. Dans les mêmes éditions , if 
ejl dit que Martin V. préfida au Concile de 
Confiance , lor [qu'il fut transféré à Sienne : ce- 
la efl faux ;■ il n'yaiftfla pas. Martin V. pou- 
vait préïider au Concile de Sienne fans y 
affilier , & il y préfida en effet quoiqu’ab» 
fent. 

Art. Beaucaire. II efl dit qu'il prononça 
une harangue au Concile de Trente , ajoûtés ait 
fujet de la bataille d'Evreuxen 1562. puif- 
jjue vous vQuiei füire dès-additions-, Mon- 
teur* 
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• Heur , vous devriez les faire exa&es , & 'di- 
re , au fujet de la bataille de Dreux , & noa 
d'Evreux. 

' Art. Guette. Ce fl ainfi qu'on a écrit le non* 
de ce DoReur , mais on l'a mal écrit , il ft 
nommoit Gaiette. Point du tout , il fe nom- * 
moit Gaitte.*’ ’ ' • .1 ; 

Art. Loges. ( Marie Burnea * Dame des } 
Le Vers cité dans cet Article , n'e/l pas 
Je vais mourir ,je me meurs, je Juis mort 
mais i - *-• • : 

Je vais mûrir , je meurs , je fuis mort . 
Si vous avez cru cette correction néceflaire^ 
vous vous êtes trompé. Tout votre Article 
Loges eft pour fc moins inutile* 

Art. Rambures. Moreri de Ï725. Siégé; 
de Ponfeàu-de-mer , lijèz , Siégé de Pont-eau * 
de-mer. II feut avoir les yeux extrêmement 
petçaiïs', pour s’apercevoir de la faute du. 
MorerK ne roéritoit pas l’atterition de 
quiconque étoit en état de la -bien corfi- 
ger , par mW heur vous l’augmentez. Le 
Pbnt^Aademei 1 ^ dit l’Abbé de Longtteruë* 
dans ft defcription de la France , “ a pri£ 
^ fon nom du Pont qui eft fur la Riviere 
Ti de Ri'üe , que bâtit autrefois un nommé 
,yAudemet ou Aumer ; ainfî on ne doit 
point écrire le nom de cette Ville le 
,,-Ponteau-de-mei , ou le Pont- eau - de. 
„ mer. &c. M y' 1 - — - 
•*. Art* 


* C’eft Bruneau. 
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- Art. Amafeus. Il e(t dit dans PEd. de 
qu'il étoit mort dès 1552. cependant d'autres 
reçu lent fa mort à tan 1558. Ceux qui recu- 
lent la mort d’Àmafeus à i’an 1558. comme 
Mr.»de Thou & autres , ont tort , il mourut 
certainement en 1 552. . . • ) •; 

Art. Bofquet. On met f a naiffance vers 
tan 1613. il falloit la ntettre en tan isoo. 
auplûtard & lui donner non 63. ans de\vie , 
mais 16. au moins. Il 11e faut rien mettre de 
tout cela car Bofquet nâauit le 28 - de Mail 
1605. & mourut le 24- ae Juin 167^1 âgé 
feulement de 71. ans *,i . _ . . 

. Art. Habert ( François ) Dans tes edi * 
fions de 1725. Cj 5 1732. il efl dit qu'il a vécu 
fous Henri II. il falloit dire fous François I. 
&P fous Henri III. ajoûtez qu'il mourut en 
1574. François Habert mourut vers l’an 
1561. Henri II I. ne commença i régner 
qu’en 1574. c’eft l’année que vous aflignes 
pour la mort de Habert , que vous prêtent 
dez avoir vécu fous Henri III. 

Art. Ogier ( Charles ) Dans le Moreri 
de 1732. on le dit mort en i< 578 . il mourut en 
1610. On s’eft trompé dans l’édition dut 
Moreri de 1732. vous avez beaucoup de part 
2 cette édition. Charles Ogier mourut le 
II. d’Aoqt 16 54. & plulieurs éditions du 
Moreri marquent exactement cette année. 

Art. Sarazin. II mourut à Fezenas non en 

;< 1^54- 

* V. Gallia Chrift. nov. Edit. Tom. VI. p* 
575 - & 821. u 
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mais in 1654.. La date du Moreri étoit 

bonne. Sarazin mourut certainement au 
mois de Décembre 1654. vous deviez donc 
dire le contraire de ce que vous avez dit, ou 
plutôt ne rien dire du tout. 

- Vous avez fait des Remarques aux Artic, 
Grégoire ï. Maffée, Molza,Paracelfe,du Per- 
ron. Saint Cyre,&c. aufll peu juftes que les 
précédentes; mais comme s’il ne fuffifoit pas 
de nous donner un nombre infini de pareilles 
corrections ; Vous inférés encore dans 
votre Supplément des Articles entiers, 
comme nouveaux, qui fe trouvent en mê- 
mes termes depuis plus de cinquante ans 
dans les éditions anterieures du Moreri. Vô- 
tre Article Gagan eft mot pour mot dans 
toutes les éditions du Di&ionnaire Hifto- 
rique à l’Article Caganus ; Vous avez feule- 
ment changé, peut-être fansypenfer, 
la datte du Siège de la Ville de Frioul. More- 
ri a placé ce Siège fous l’an 612, vous trou- 
vés a propos de le placer , je ne fçais pour- 
quoi , fous l’an 622. Vous donnez un Arti- 
cle fort mince de Théophile Bonet;vous 
le dites fécond fils de Théophile , il étoit fils 
d’André ; Il y en a un fort bon Article dans 
le Suplément de Hollande de 1710. Après 
l’Article Bettini on trouve dans votre Sup- 
plément, un Article de Guillaume Buvere- 
gius ; & enfuite un autre Article de Guillau- 
me Beveride ; Ces deux noms eftropiez & 
ces deux Articles inutiles , ne peuvent tom- 
ber que fur un feul & même Auteur. Vous 
donnez deux Articles de Biainvdle , le pre- 
: u ' miex 


TS 

«for fous le mot Blainvilie , o & vous le 
nommez Moiteret ou Moitoret ; le fécond 
f 0U ® le mot Moitorel : C’eft aflurcment la 
Sème perfonne , auffi en dites-vous les 

Sèmes chofes : Quelque lc § ere d f c [ 
ou’on peut obferver en comparant les deux 
Articles , prouve feulement que vous ne 
'onnoiffezqu’à demi, des personnages que 
vous introduirez deux fois fur la fcéne. Vous 
donne* deux Articles du Cardinal Cufa l’un 
fous le mot-Cufa, l’autre fous la-mot Ntco. 
las-quandvous enparlez la fécondé lois, vous 
ne vous fouvenez nullement de ce que vous 
en avez dit en premier lieu. Un Art.cle de. 
votre Livre eft perdu pour vous , quand 
vous ne l’avez plus fous les y eux. Vous don- 
nez un double Article de Saint Odilon V, 
Abbé de Cluny ; vous pouviez vous dilpen- 
fc r de donner le fécond ; je le prouverai ail- 
leurs. Stoa fe trouve en deux endroits de 
votre Dictionnaire, la première fois fous le 
mot Quintianus , la fécondé fous le mot 
Stoa où vous l’apellezmal à-propos Quin- 
ti ianus : Ceft afÆrément le même Auteur 
malgré le changement de noms oui eftde 
votre façon. Vous donnez un article de\Vi- 
charlcy & un autre de Wycherjey. Ces 
noms fe refTemblent beaucoup , vous deviez 

^ f mîs^ces^rticles répétés dans votre Die- 
tionnaire, Monfieur y font fans doute inu- 
t les mais ils en valent peut-etre une infi- 
nité d’autres qui y figurent encore moins. 
Quel rang peuvent tenir dans un Diction, 
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naireHiftorique des fcélérats fupliciés com- 
me DaveJ , Patrona Kalis ? un joueur de 
Dez comme Gallet ? un Chirurgien com- 
me Ardern qui inventa un nouvel inftrument 
four donner des Clyfleres , & qui recommande 
beaucoup cette forte de remedes ? Le Dieu- 
Pet ? Madeleine Briquet qui a écrit la Re - 
lation d’une guérifon fubite , £3* qu’elle a 
toûjours regardée comme miraculeufe , opérée 
fur un de fes genoux , qui étoit attaqué depuis 
trois ans d'une loupe confiderable ? Sœur Loiii- 
fe du Tronchay qui fut enfermée à la Sal- 
pétrière comme folle , d’autres difoient comme 
Poffedée; ou comme Sorcière ? 

Vous répétez dans votre Suplément tou- 
tes les Hiftoires dont vous avez orné votre 
vie de Monfieur Nicole , votre continuation 
de la Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafti- 
ques de Dupin &c. Ce feroit dommage en 
effet , qu’une infinité de perfonnes qui ne 
liront jamais ces Livres , fuffent privez de 
mille Anecdotes curieufes qui y font répan- 
dues. Vous avez prévû ce malheur , & vous 
y avez aporté un fur & prompt remede. 
Vous êtes bien plus expéditif que ne s’ima- 
ginent les Journaliftes de Trévoux, qui ont 
fait des Remarques fur l’Hiftoire de Beau- 
chateau inférée dans votre premier Tome 
de la continuation de la Bibliothèque de 
Dupin. 

Nous avons , difent les Journaliftes (a) 

,, une obligation particulière à l’Auteur de 

B „ cette 

(a) Janvier 1737. Art. < 5 , 


■J r 


U 

- cette Bibliothèque , c’eft de nous avoir 
produit une Anecdote fine , d’une grande 
T recherche & toute neuve , qui peut tenir 
fa place dans les futurs Supplemens de 
’ Moreri , pour y augmenter la Lifte des 

bons contes fur les PP. J- • • • 
v Les Journaliftes ont tort en 1737* de ren- 
voyer à vos futurs Supplemens; d y avoit 
pour lors déjà deux ans que cette Hiftoire 
fournit dans votre Supplément de 1735 - ou 
vous avez enchéri fur vous-meme. Vous 
aviez dit dans la continuation de Dupin , 
ou’hw Je fui te le poignard fous la gorge, vou- 
lut obliger Beaucbateau de rètr aller fon Ser- 
mon (T Abjuration 5 Vous dites dans votre 
Dictionnaire , qu’ri l'obligea , &c. 

Vous avez commencé dans la continuation 
de Dupin , à fonder les Eloges que vous 
faites de certaines perfonnes, fur des papiers 
ou billets mortuaires , fur des Lettres Cir- 
culaires de Reiigieufes , fur des Regiftres de 
Chapitres, &c. Vous n’avez pas change de 
Méthode dans votre Supplément. Article 
Flemalle , vous nous renvoyez a fon tloge 
contenu dans fon papier mortuaire ,Jçrit en 
Latin Çf imprimé en une feuille infoüo. Ar- 
ticle Naveus à fon billet mortuaire écrit en 
Latin, &c. L’Article de Mr. Révérend eft 
un des plus diffus de votre DiCtionnaire. 
C’eft dites-vous , un extrait des Regiflres du 
Chapitre de S. Cloud. Vos Extraits font bien 
longs , Monfieur, ouMelTieurs du Chapi- 
tre de S. Clôud ne font pas Laconiques. Ar- 
ticle Petit , vous nous renvoyez au^wwrj 


y*. 


«f- .v 
v Jf.w 
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Manufcrit du Pere Mercier Cordelier , uodeut 
en Théologie. Puifque le Pere Mercier Cor- 
delier eft Doéteur en Théologie , il n’y a pas 
le mot à dire ; mais où trouverons-nous fou 
Manufcrit ? oùtrouveronsmous les Papiers, 
les Billets mortuaires que vous citez fi fou- 
vent ? Tout cela fera toujours aufli caché 
pour nous , que le Contrat de Mariage de la 
Pucelle d’Orléans , qui ne vous eft pas moins 
connu que les Pièces précédentes. Ce Con- 
trat exifte t’il ? on n’en peut douter. Vous 
en fçavez la datte & la teneur. Vous nous 
aprenez (a) que te Pere Vignier de P Oratoire 
trouva à Mets un ancien Manufcrit .. .. dans 
lequel il ét oit par lé au long de lafameufe Jean- 
ne d'Arq , dite la Pucelle d'Orléans. Ce Ma- 
nufcrit porte qu'elle fut mariée après l' expé- 
dition dont on prétend ordinairement que la 
fin lui coûta la vie , avec le Sire d'Hermoife 
Chevalier 4 £3* le Pere Figuier, trouva dans le 

même tems le Contrat de ce mariage Ce 

Contrat portoit qu'en Pan 143'. Robert des 
Armoifes ( b ) avoit époufé Jeanne d'Arq dite 
la Pucelle d'Orléans. Si ces deux pièces font 
vraies , ajoûtez-vous , Jeanne d'Arq , n'a 
donc pas toûjours été fille ; £9* ce qui ejl en- 
core plus important , elle n'a donc pas été brû- 
lée par les Anglais en 1429. Vos réflexions 

. . font 

(a) Article Vignier ( Jerôme. ) 

(b) Ceft fans doute le même que d'Hermoife v 
car il n’eft pa6 vrai femblable que la Pucelle ait 
eu deux Maris 

- ' ■ w ..... .. . . ..ii. u t : . . ... . . k 
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font admirables & marquent une grande juC 
telle d’efprit. Si vous nous apreniez toû- 
jours deschofes aufli curieufes que ce Ma- 
riage de la Pucelle,nous vous ferions fort 
obligez ; mais on rencontre fort fouvent 
dans votre Didlionnaire , des particularités 
qui ne dévoient point y entrer : Elles grof- 
iiiTent l’Ouvrage 8c n^interrefl’ent perlonne. 
Marfile Ficin , dites-vous, cbangeoit de ca- 
lot e fix ou fept fois Par heure. Le Cardinal 
Gualterio laiffa à chacun de fes domefiiques 
fix mois de gages outre le deuil. On a remar- 
qué que le l y . Houdry n'a jamais eu hefoin de 
fe Jêrvir'de Lunettes. Laines a voit imaginé 
follement de Je faire mener dans la plaine de 
Montmartre & d'y mourir , pour voir encore 

une fois lever le Soleil Quand on le re- 

menoit en carofj'e , il fe faifoit toujours arrêter 
fur le Pont neuf , & allait enfuit e à pié à fort 
Logis , &c. 

Dom Robert Morel , ( c’etoit un Bënë- 
di&in J a voit la taille petite $ le corps mince , 
la tête longue & grojfe , fur tout par derrière ,* 
le front en boffe , le nez long aquitain , les 
yeux vif- & petits , la bouche petite & gra- 
cieufe , la voix douce , le vifage long ' terminé 
en pointe , le menton bien fini , l'dir & l'a- 
bord riant , la pbyfionomie fine & fpiritael- 
le , &c. 

Paccori fut empoifonné par un Ecolier de 
fon Collège , qui mit du verd de gris dan s. fa 
joupe i beureufement que Monfieur Paccori 
s'en aperçût affez tôt pour lui j'auver la vie : 
( cette' Phrafe- n’eft pas congrue) mais fa 
fan té en a toujours J'oujfert. ‘ /eau 


' Jean Nicole pere du célèbre Pierre Nicole, 
étoit bon harangueur , mais mauvais Avocat , 
plein d'enthoufiafme , il donnoit dans un pbœ- 
bus infuportable , & fèmoit fes plaidoyers d'af- 
fez mauvais Vers ou Traits de Romans , on 
en trouva une grande quantité après J a mort \ 
dans fon Cabinet. Sa fille Charlotte voulut, 
les vendre à la beuriere ; mais Pierre fon fils- 
les fit brûler , de peur que la Ville ne fut inon~ 
dée de ces mauvais Ecrits. 

Steyaert e(l mort le 17. di Avril ,* 1 ét oit tor 
Dimanche ; il avoit fait fes leçons le Lundi 
précédent ; il fe trouva mal le Mardi ; il vou- 
lut fe guérir par une grande abfliuence ,fe con- 
tentant de prendre du Caffé au lait , ou du 
lait cajfeté( l’un vaut l’autre , mais vous 
oubliés à dire que c’étoit le Mercredi ) il 
Je trouva défaillant le Jeudi & le V rndredi 
encore plus , iljentit qu'il Je mouroit &C.JI 
mourut : vous avez commencé votre nar- 
ration par là-, tout le relie elt inutile. Vous 
âvez pris pour modelé Moniteur Baillet 
qui a rempli plufieurs de fes Ouvrages dt 
pareilles minuties (ai). J’avoüerai avec plai- 
fir T Moniteur ,■ qu’il y a dans votre Diç- 
, ■ C 3 tionnaire- 

,q./ 1 *;>/, 

* (a) Mr. Baillet dit dans (es Jugemens des Sa- 
vans “ que Salmon ( Macrin ) quitta le nom de- 
v Jean , parce qu’il ne plaifoit point à fa femmes 
„ que Malherbe cracboit cinq oufîx fois en recU 
„tant quatre Vèr&ÿqç» Pontusde 'Ebiardnç 
^yjnettoit point d’eau dans fon Vin ; qjpe l’Etotte 
BeûStx*| J ea.pleini'jourvP®« s 
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tiohnah e de* Traits qui demandent gracç 
pour les négligences qu’on fouhaiteroit nL v 
pas voir. On eft charmé , par exemple , de 
vous entendre dire. Quand Jean du Verger 
de Hauranne, AbbéldeS. Cyran (a), fut 
conduit à Vincennes » ; ■> • • • parmi f es papiers \ 
.V .... on trouva beaucoup de Lettres , qui 
jointes aux déportions de .plu fie ur s perfonnets 
qui furent entendues contre lui , prouvaient 
qu'il n'ejhmoit guère s le Concile de Trait e v 
£9® qiïif avoit concit le deffein de former une 
nouvelle .Eglife fur les ruines de l'ancienne y 
qu'il difoit être périe depuis cinq ou fix cens ans + 

. Pierre de Làngle Evêque de Boulogne 
(b ) , awroit mérité d'autres éloges s'il eut prit 
un meilleur parti dans les affres de l'Egli. - 
Je , ou s'il eut réparé fe s premières démar- 
ches £9® ces louanges que la Religion auroit 
avouées , auroient pajé à Ut poflérité. 

.* .mm . .\jvi a: . r : - On 
■ if '. 1 P. [ fi moi . Àl v> ... : 

,, travailler à la chandelle &c. Il dit dans fa via 
,, de Mr. Defcartes , que ce Phiiofophe avait eu 
,, la gratelle à la Flèche » lorfqu'il y étoit Ecolier» 

„ qu’il portait le Elu<nejt':, &.éfçit . habillé de 
„ Taffetas verd ,-qiland il entra dans le inonde , 
,, qu’il quitta le Taffetas pour prendre du Drap, 
V, lorfqu’il fe retira en Hollande ; ;qu ? ,iJ étoiC'CU- 
„ rieux en Perruques qu’tf fe.failbit, faire à'-Paris , 
& qu’il en avoit jufqu’à quatre; que fon grand 
„ ragoût étoit une omelette d’œufs couvez de 
„ huit ou dix jours » Ac. : i p • . ft 

(d> Article; Vergerm. 0 j; : . . . 

# Article; ^angteiiComi 2, aux Addition^.’ 
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On dit d’Antoine Singlin , (à) fiofr 
un homme de bon feus , Çf qu'il avoit du 
talent -pour la dire [lion -, mais il eut été d^ 
défirer qi'il eut eu celui de conduire les Ames 
dans le chemin de l'obéi (fance ; il auroit apris- 
aux Vierges qu'il dirige oit à trouver leur Jü~ 
rete dans la fourni jfton , en mettant en repos 
leur confcience fur l'autorité de l'Ëglife , 
elles ne feraient pas venues à un tel excès 
i Tobjliiiation , que d'ofer fe glorifier d'être les . 
feules qui n'ét oient pas foumifes aux Conflit u- 

fions des Papes Mr. Singlin fe J'eroit 

épargné à lui même & à la Maifon de Port- 
Royal , les traverfes Çsf les troubles aujquels: 
il a eu tant de part. 

Ces endroits font fort beaux & n’ont' 
point befoin de Commentaire. Quelques au- 
tres où vous vous expliquez prelqu’aulTi fin- 
cérement ,pouroient paroitre moins clairs y. 
parce que vous ne leur donnez pas foute 
l’étendue néceflaire , Guillaume, le Roy* 
(b) dites-vous ,fut toujours dans une liaijon 
intime avec Port -Ployai ^ & tous les amis 
de cette maifon ,• néanmoins fes charités 
ét oient prefque fans bornes. Y avoit-il donc 
de l’incompatibilité entre être ami de Port- 
Royal , & faire de grandes charités ?. Expli— 
quez-nous ce myftére. Je fçais feulement 
qu’on a reproché aux gens de cette Maifon 

de. 

IjI culo .4.1 \ Jl .KjVj 3 \J Zi, OU 1 

(à) Artice Singlin Tom. 2. aux Additions* - 
(,b) Article Roy ( Guillaume, ). 


de n’exercer l*T^orpitalitë que d’une certaine 
façon , du moins à l’égard de certaines per- 
fonnes. L’hiftoire des deux Capucins à qui 
on donna pour Couper du pain des Valets 
& du Cidre , eft connue de tout le mon-' 
de ; Le Grand Racine eft garand du fait r 
& c’eft à Moniteur Nicole qu’il le repro- 
che. (a) 

Si les mille corrections que vous aver 
faites , dites-vous , au Moreri de 1732. font 
conformes aux derniers Traits que je viens 
de raporter , il eft étonnant que quelqu’un 
le foit avifé de publier qu’on n’y trouve pour 
toutes corrections que quelques Notules de 
parti. Permettez moi , Monfieur, de vous 
remettre devant les yeux ce qu’on lit à ce 
fujet dans votre Supplément (b). On y a fait 
au moins mille correclions ( au Moreri ,de 
1732. ) Ces correfiions font de Mr Labié; 
G*** Chanoine de S. Jacques de l'Hôpital fejl 
tontre toute vérité qu'il ell dit dans une Lettré 
prétendue du fieur Brandmuller Libraire d 
Bade , inférée dans les Mémoires de Trévoux 
de Juin iq^.que l'on ne trouve pour toutes cor - 

reftions 

. (a) V. La première Lettre de Monfieur Racine 
à Monfieur Nicole , Auteur des Imaginaires &. 
VHÏonnaireS; cette Lettre fe trouve dans te Jour- 
nal de Trévoux OCtob. 1714. dans la dernière. 
Edition. .des œuvres de Racine; dans plufte^rs- 
Ecfitiortë des œuvres de Boileau , &c.. . 

I bfhit. Mbrcrh. -••••■ 1 


venions dan? cette Edition , que quelques Notu- 
les de -parti. L'Edition e]}. déjà enlevée. Vos 
plaintes font peut-être Iégitimes;mais l'argu- 
ment que vous tirez de l'Edition déjà enle- 
vée , n’eft pas fi fort que vous penfez. Il con- 
clut à merveille en faveur du Libraire , 
mais il ne conclut pas de même en faveur 
de l’Ouvrage. Amelot de la Houfiaye s’ap- 
plaudilfoit du débit de fa TraduCtion cTe l’his- 
toire du Concile de Trente par Fra-Paolo ; 
Mr. l’Abbé de S. Real , qui eftimoit auffi. 
peu l’ouvragé d’Amelot , pour la fidélité de 
la verfion , que celui de Fra-Paolo , pour la 
vérité des faits , répondoit au Traducteur : 
u Mr. Amelot (a) mp permettra de lui dire, 
,, qu’il me paroit s’applaudir mal-à propos 
„ du débit que les Imprimeurs font de fa 
,, Traduction : ignore-t’il que ce n’eft point 
,, la bonté d’un Livre qui le fait débiter , & 
,, que prefque toujours les plus mauvais en- 
,, richifTcnt le Libraire ? Le Titre d’un Li- 
,, vre , la matière âpre & fatirique , le nom 
„ d’un Auteur de quelque parti ; voilà 
„ précifément ce qui fait acheter un Li- 
„ vre. Rabelais avoit fait un excellent 
„ Ouvrage de Morale & de Théologie , 
„ cjui ruina fon Libraire : il n’eut point 
„ d’autre expédient pour le dédommager 
„ que de faire celui que nous avons au- 

„ jourd’hui 

(a) Réponfe à Moniteur Amelot. Tom- 41. 
des œuvres de S. Real. 


22 . ... 

„ JourdTiui de lui , dont les obfcures fot- 
„ tifes & les ténèbres fales , font peut- 
„ être la principale beauté. On l’a poulTé 
,, jufqu’à la vingtième Edition , 8c il eflt 
„ encore plus recherché que jamais. „ 

• 

J’ai l’honneur d’ctre r • 

MONSIEUR» 


Vôtre très-humble & très» 
obéiflant ferviteur ** * 



C 
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S E C O 'N D -E 


L ET T R E 


O.N SIEUR, 


l O n dit ordinairement que la Chrono- 
logie & la Géographie , font les yeux de 
l’Hiftoire ; vous embraflez dans votre Sup- 
plément au Moreri , l’Hiftoire ancienne & 
moderne : Pour exécuter avec fuccès une 
pareille entreprife , il faut être Chronologue 
<& Géographe , du moins jufqu’à un certain 
point : Vous l’êtes au fuprême dégré , je le 
crois ; mais certains endroits de votre Dic- 
* tionnaire ne le prouvent pas ; Vous dites 
par exemple , 

Art. Erfort ou Erfure fur Gere. * L’Ew- 
„ pereur 

* C’eft Erfort ou Erfurt fur la Gere. j, 
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fereur Otbon I. après la mort de Bure lard , 
Seigneur de Tburmge , donna en 1163. la 
Ville d'Erfort à Guillaume fon fils Arcbevê~ 
que de Mayence & à fes Succefjeurs , dans le 
même Siégé. Othon I. mourut en 973 - Guil- 
laume Archevêque de Mayence en 968. 
Comment donc Othon a-t’il donné la Ville 
d’Erfort à Guillaume en 1163. puifqu’il y 
avoit pour lors environ deux cens ans qu’ils 
étoient morts l’un & l’autre ? Cet Anachro- 
nifme eftconfidérable , & votre Imprimeur 
en eft fort innocent. Vous avez pris votre 
Article Erfort dans le Dictionnaire de 
Bayle , qui cite le Trait fuivant de l’Hiftoi* 
re de l’Empire d’HeilT. V La Ville d’Erfort 
„ ne fut enclofe de murailles qu’en l’année 
,, 1163. long-tems apre’s * que l’Empe- 
,,reur Othon l’eût donnée avec la Thurin- 
,, ge a son frere Guillaume , Archevêque 
f de Mayence. Plufieurs de vos Articles 
,, comme Aeindinus , Borrhaus Doni , 

„ Donzellini , Drelincourt , Elich , Encol- 
,, pius , Henault ; Hoetzlin , Goulart , Gou- 
lu , Gratarole , Hofpinien , Joùbert , de 
Lorme , Maccovius , Velfius &c. emprun- 
tés ou imités du Dictionnaire de Bayle % 
n’ont pas acquis de nouvelles beautés en 
palTant par vos mains ; il faut avouer ce- ^ 
pendant, eue quelques-uns n’ont pas per- * 
du beaucoup de leurs grâces naturelles; 
jon conçoit aifément que ce font ceux où 

vous 

• Ces deux mots méritoient attention.-' * 


zy 

’trous n’avez prefque rien changé, comme 
l’Article , Jacques Horftius &c. Vous faites 
quelque changement dans 1 l'Article , Geor- 
ge Horftius , & on s’en aperçoit aufli-tôt. 
“ Cet Auteur , dit M. Bayle , a fait un 
„ traité de Mania , & il promettoit H fto- 
riam Zibethi : vous dites qu ’/7 a publié 
un Traité de Mania & bijloria Zibetbi . 

» Tafor a donné, fmvant M. Bayle, des Thé- 
fes ou idées générales des Sciences ; vous 
dites , Monfieur, qu ’/7 a donné unrecüeil de 
tbefes , Ê5 9 un Traité confi nant dey idées géné- 
rales de quelques fciences. 44 Il n’tft pas 
,, facile de fs placer a côté de Bayle; mais 
,, qu’il eft facile de fe placer fierement à 
côté de Moreri ! Il n’y a qu’à compiler 
„ des faits vrais ou faux,, les contes les plus 
„ frivoles. Combien de Livres où l’on peut 
,,, commodément puifer ? Avec un peu de 
travail & de facilité d’écrire , on enfante 
làns peine d’énormes Volumes. „ ( a ) 
Ak.t. Sain&es. 4 ‘ M. Bayle dit que Mo* 
„ reri & du Sauflai , ont commis fur l’hif. 
„toire de ce Prélat , des fautes indignes 
,, d’exeufe. ,, Etes-vous exeufabie , Mon- 
fieur , d’avoir copié ces fautes ? Vous dites 
après Moieri que Charles IX. fit de Sainbles 
Évêque d'E vi eux le 30. de Mars 1575. 
44 Comment eft ce , dit M. Bayle , que 
, „ Charles IX. mort le 30.de May 1574. 

C „ l’auroit 

(a) Obfervations fur les Ecrits moderne# 
Lett. 340. 
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,, l’auroit pu nommera PEvéché d’Evreux* 

,, l’an IS75 • Il eft certain que notre 

„ Doâeur n’obtint cette Prelature ^ue fous 
„ Henri III. „ Vous dites , après du Sauf- 
fai , qu’en 1577. : de Sainiïes & Simon Fi- 
gor tinrent , au raport de Genebrard , une 
conférence , où iis confondirent les Minijlret 
Rojier & l'Epine. tc Quel Anachronifme / 
,, dit M. bayle , cette conférence fut te- 
„ nue huit ou neuf ans avant que de Saine- 
„ tes fut Evêque. ,, Elie fut tenue en \<) 66 , 
les A&esen farentimpr m sàPans eni 5 < 38 - 
ce Livre fe trouve dans toutes les Biblio- 
thèques. On n’a donc pas befoin du raport 
de Genebrard ; & où uenebrard a-t’il fait 
ce raport ? 

Art. Fillaltre. Guillaume Fi lia fl re fut dé-’ 
futé en 1406. à Paris pour i'Ajfemblée du 
Clergé , qui s'y tint cette année dans le Palais 
du Roi Charles V. en prefence de ce Prin- 
ce. Charles V. mourut en 1380. ainli l’Af- 
femblée de 1406. ne fe tint pas en fa pre- 
fence. Fillajîre nâquit , dites-vous , en 1344. 
& mourut en 1428. âgé de 80. ans. Si on 
s’arrête à vos dattes , il en auroit eu 84* 
Les HiftOriens les plus exa&s le font naî- 
tre dans le Maine ; mais vous êtes tenté 
de croire fur la foi de la continuation Ma- 
nujerite de l'HiJîoire de Sablé par l'Abbé 
Ménagé qu’il nâquit en Anjou. Les Ma- 
nuferits vous ont fait commettre plus d’une 
faute ; vous donnez l’Article Stephonius* 
^iniquement pour nous dire , ajoûtés p l'é- 
dition de Moreri de 1725. que Mr. Naudé , 

page 
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P a ê f 275. ae foH Manufcrit , dit que la pièce 
Ce de ce JeJuite , intitulée Flavie n'a pas 
été imprimée. Eh ! Monfieur , laiflez Naudé 
& Ton Manufcrit ; prenez le Recuëil inti- 
tulé, Seleéfoe Patrum Soc. Jel'u Tragœdiae 
Antuerp. apud Joan. Cnobbarum , vous y 
trouverez la Flavie de Stephonius impri- 
mée. Il n’eft donc pas nécelTaire d’ajoûter 
au Moreri de 1725. la faute de Naudé dans 
Jon Manufcrit. Vous devez vous contenter 
de l'avoir inférée dans l’édition du Moreri 
de 1732. qui , pour le dire en paffant , eft la 

É lus mauvaife de toutes les éditions du 
iiélionnaire Hiftorique , fi on en excepte 
celle qui vient de paroître en Hollande en 
huit Volumes infolio , où on a adopté vos 
Additions de 1732. & votre Supplément 
entier de 1735. avec toutes les fautes. 

Art. Camoens. Le Camoetts fuivit Veraf- 
CO de Gama qu' Emmanuel II. Roi de Portu- 
gal envoya l'an 1497. dans tes Indes Occi- 
dentales. Il y a l’a plus d’erreurs que de mots* 
Gama s’appelloit Vafco , non Verafco v 
comme vous écrivez , ni Velafco comme 
écrit Mr. de Voltaire qui en a ete repris pat 
le Tradufteur de la Luiiade. Vafco de Ga- 
ma fut envoyé en 1497. dans les Indes 
- Orientales, non dans les Occidentales, com- 
'ine vous dites; il y fut envoyé , non par 
Emanuël II. qui n’ëft pas encore né, mais 
par Emanuël premier du nom. Le Ca- 
moens ne s’embarqua alTurément pas avec 
Gama ; la chofe n’étoit pas poffible. Le 
Poète ne vint au monde <pie plus de vingt 



2 8 

ans après cet embarquement. Mr. de Vbl~ 
taire dans fon eflai fur la Poëlle Epique 
a fait cette bévuë avant vous , mais vous ne 
deviez pas la faire après lui : vous fur tout. 
Moniteur , qui dites dans l’avertilTement 
qui eft à la tête de votre Supplément. Nous* 
avons tout pefé Çjf tout vérifié, de peur d'a * 
dopter les erreurs des autres , en nous confor - 
mant trop fer vile ment à leurs recherches. 

Ad populum Phaleras. 

Art. Xenocles. Xenocles Poète grec fio- 
riff oit en là dix-neuviéme Olympiade . ...... 

il obtint contre Euripide le prix de Tétra- 
logie. Ce combat Spirituel, dites-vous à l’Ar- 
ticle Tétralogie , commença vers la . 70. Olym- 
piade : Aprenez-nous , Moniteur , comment 
un Poète qui florilToit en la 19. Olympia- 
de , a pû remporter le prix d’un combat qui 
ne commença qu’en la 70 Olympiade. Il y 
a plus; ce fut en la 81. Olympiade que Xe- 
nocles eut l’avantage fur Euripide. Ehen 
eft mal cité Art. Xenocles & Art. Tétra- 
logie. 

Art. Zacut. Abraham Zacut nâquit tan 
IÇ75 mourut l'an 1642 on a im- 

primé féparément en caraftéres Gothiques £5* 
en Latin un Almanach Perpétuel d' Abraham. 
Zacut . . . . inquart 0 ,fans date ni lieu d'im- 
prejfion. Un homme né en 1575. auroit-il- 
fait imprimer fes Ouvrages en cara&eres 
Gothiques ? Cet Almanach perpétuel dont 
vous parlez a été imprimé à Venife eni472.* 
C’eft a-dire , cent trois ans avant que celui 

que 

* De Châles in præfat. Curfùs Matbemat. 
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que vous en faites Auteur fut né. Vous n’a- 
vez connu par malheur, qu’un Zacut ; il y 
en a deux : vous confondez le jeune avec 
l’ancien : on les diftingue fort bien dans le 
Catalogue de la Bibliothèque Bodleienne 
& ailleurs. On trouve dans le Lindenius 
Renovatus,un Article curieux du dernier 
Zacut, que vous paroilTez avoir principale- 
ment en vue dans votre Supplément. On 
lui attribue un grand nombre d’Ouvrages 
dont vous ne dites rien ; mais on ne lui 
donne pas l’Almanach de J 472- qui eft de 
l’ancien Zacut. Plus d’une fois , Monfieur* 
de deux Auteurs vous n’en avez fait qu’un. 

Art. Aleandre. Vous ne compofez qu’u- 
ne feule & même perfonne de l’Oncle & 
du petit Neveu. L’oncle étoit Cardinal -, 
le petit Neveu ne l’étoit pas. Vous dites 
que le Cardinal Aleandre mourut en 1631- 
©il 1629. il mourut en 1542. fespoêfies, dites- 
vous , ne confijlent que dans une Epigr ani- 
me de 22. Vers latins , & dans fon Epita- 
phe qui ejl en deux Vers grecs. Quelques li- 
gnes apres vous lui attribuez un Volume de 
Vers Italiens , quçlaues Poêfies parmi cel- 
les des Freres Amaltbées La réfutation 

d'un Auteur Anonyme fur les Proverbes Subur - 
bicaires ? Que voulez-vous dire par vos 
proverbes Suburbicaires ? Jerôme Alean- 
dre le jeune a fait un Traité des Provin- 
ces Suburbicaires , pour réfuter Jacques 
Godefroy ■ c’eft votre Anonyme. Les deux 
Aleandres font fi - bien dilbnguez dans les 
Editions précédentes du Moreri , dans le 

C a Diûi'oa- 
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Dictionnaire de Bayle & ailleurs , qu’il 
éft étonnant que vous ayez pris la peine 
dedpnner un Article fi confus de Jerome 
Aleandre. Il n’y a guéres moins de con- 
fulion dans votre Article Thomas Gallus. 
Celui qui a compofé le Commentaire fur 
le Cantique des Cantiques , eft différent de 
celui qui a compofé le Commentaire fur 
S. Denis l’Aréopagite. 

Art. Zacharie. La première année de 
l'Empire de Galba tombe Cur l'an 68 . de J • 

€. c'ejl donc en cette année que Zaccbias ejl . 
mort. Vous voulez dire Zacharie. Vous 
aviez parlé de Zacchias dans l’Article pré- 
cédent ; il n’étoit pas encore forti de vo* 
tre mémoire; C’eft ainfi que vous parlez* 
de Velfer au lieu de Véllius dans l’Article* 
de ce- dernier ; ils font encore voifins 
mais à l’Article Malpighi , vous dites que 
Giampini. avait été aigrégé en 1669. à la* 
Société de Londres y & qu'en 1694. l'an- 
née même de fa mort fa), il fut refû 
dans l'Academie des Arcadiens. Le nom- 
de Ciampinleft mis là pour celui de Mal- 
pighi‘; j’en ignore la raifon ; car ces deux. 
Auteurs font fort éloignez l’un de l’autre 
dans votre Alphahet. 

Art. Zacharie Pape. U fut élû après Gré- 
goire XIIl. vous voulez dire après Grégoire. 
ÈI. (b) Grégoire XIII. mourut le 2 . 3. No* 

vembrt 

1 • 

(a) Ciampini mourut en 1698. 

(b) Vous n’avez pas pardonné deu blabîes. 

- ' fautes 
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vtmbre .... vous voulez dire encore Gré- 
goire III. & le Pontificat ne vâqua que qua- 
tre jours , il en vâqua huit. Zacharie fut élt I 
le i.oule 3. de Décembre ; il fut élu le 5. &c. 

Art. Tarin. Jean Tarin nâquit au com- 
mencement du X Vil. ftécle ; il fit fes études 
malgré les oppofitions de fon Pere : il ne pût 

les commencer qu'à P âge de dix- huit ans 

On a plufieurs Ouvrages de lui ; entr’ autres 
Laudatio Funebris Cardin ali s de Gondi ( mort 
en 1616) i 6 i< 5 . inquarto. L’Oraifon Funè- 
bre du Cardinal de Gondi ayant été com- 
pofée en 1616. il s’enfuit que Tarin lacom- 
pofa au moins deux ans avant que d’avoir 
commencé fes Etudes. Cela eft difficile à- 
croire : il ne paroît cependant pas que vo- 
tre Imprimeur ait rien à fe reprocher fur 
cet article , non plus que fur le fuivant. 

Art. Daniel. Daniel donna en 16:9. le 

Satyricon de Pétrone. ce Savant étant 

mort à Paris en 1603. &c. Il eft vrai que 
Daniel mourut en 1003 comment donc 
a-t’il donné le Satyricon de Pétrone en 
1*529 ? Daniel n’a rien fait imprimer fur 
Petrone ; mais fes Notes fur cet Auteur pa- 
rurent en 1629. dans le Pétrone de Loti* 

■ chius 

V\ > . . ‘ v 1 - / , •; . 1 

fautes aux Editeurs ou Imprimeurs du More- 
ri. Vous donnez l’Article Pin c ( Roger ) pour- 
dire Innocent VII. lifez Innocent Vlll. l’Arti- 
cle Palencia pour dire édition de 1725. on a mit 
Clement VIII. pour Clement VII. £fc. 
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chius (a) : Vous dites fur le même princi- 
pe que Phiiemon Loüis Savaty (b) a don- 
né en 1730. un 3c. Volume du Ditlionnaire dit' 

Commerce qu'il t'a voit entièrement 

achevé , lorfqu'il mourut en 1727. Si vous 
n’admettez pas la Métempfycofe , vous 
devez trouver impoflible que des gens don- 
nent des Ouvrages avant leur naiifance (c) 
ou après leur mort, ce qui eft arrivé à pla- 
neurs, fi on vous en croit. 

Vous vous trompez fouvent , Monfieur r 
lur les années de la naiifance & de la mort 
des Per Tonnages dont vous parlez, 8 c vous- 
n’avez nul égard à vos propres dattes de 
l’année Natale & de l’année du décès y . 
lorfque vous déterminez l’âge que chacun 
, d’eux a vécu. Vous pouviez être exact à 
peu de frais dans laplûpart dos Articles que; 
je vais citer. Il ne s’agiiToit ordinairement 
que d’un calcul. d’Arithmétique très- facile.. 
; Addilfon (Jofeph ) né en 1611... mort en-. 
J 729 - il nâquit en 1672. & mourut en 1719.. 

Averani né en 1645. mort 1707. dans, 
fr Soixante & treiziéme année -, il n’enavoit 
que 62. 

„ Boi vin ( Jean ) étoit né aux Andelii il étoit 
jçé à Montreüil Largilé , fuivant ies Mé- 
moires de l’Acad. des Infcript. il mourut' 
di,éde 6 5. ans ± il n’en avoit que 63. & fept 
iqois» Chauliei* 

a 

{a) Notæ quas ipfe vivus fub nomine Pierii 
Aiireliani edere deüinaverat. Petron. Lotich. 
(b) A Ton Article, 
fri V. plus haut Art. Zacuc, 


« 
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• . Chaulieu né en 1639. mort en 1720. 4^ 
de 84. ans ; il n’en avoit que 8r. 

Ciampini né en 1633. mourut en I0Ç>8 V a 
âgé de 63. ans j il en avoit 6 5. 

Collet né en 1646. il nâquit en i<H3* 

Curion ( Cælius Hprace ) né en 1534» 
mourut à trente ans en 1 ^44* il naquit en 
1524. & mourut en 1554* 

Davenport nâquit vers l'an 1595. mourut 
en 1680. âgé de 89. ans ; il n’en avoit que 
82. 

~Fincic né en 1561.... poujfà fa carrière 
jufqu'â quatre-vingt -feize ans. Il mourut ett 
1655. le deux de May . Suivant vos dattes 11 
n’avoit que 94* ans ; fpn Epitaphe que., 
vous raportez ,lui en donne à la vente 9»- 
. mais elle ne fait pas mention de l’année de- 
fa nailTance. Cette même Epitaphe porte 
qu’il mourut VI. Kalend. Maii , ce que 
vous traduifcz par ces mots le deux de May* 
Mais , Monfieur , lé nombre VI. que vous, 
trouvez dans le Calendrier Romain , vis», 
àwvis le deux de May , marque le fix des 
Nones i Pour aeoir le fix des Calendes de: 
May , il faut rétrograder au 2<5. d’ Avrils 
. Vous fçavez cela fans doute ; mais ne peut- 
on pas s’imagines que vous écrivez avec: 
un peu de précipitation quand on rencon» 
tre dans votre Dictionnaire , plufieurs me- 
prifes de cette nature : Vous dites que Pier- 
re Kirftenius mourut le 8. d' Avril - r cepen- 
dant fon Epitaphe que vous nous fournif- 
fez encore , porte Nonis Aprilis , ce qui* 

lignifie le cinq non le huit. Vous aviez un* 

0 moyen. 
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moyen infaillible pour ne vous point trom- 
per ; c’étoit de ne point réduire les dattes : 
, à la Romaine à notre manière de compter , 
«juand elles n’y étoient pas réduites dans; 
les Auteurs que vous copiez. Vous avez 
pris quelquefois ce parti. Cafiiglion , dites- 
vous , naquit le 8. des Ides de Décembre. Ma - 
tutti nâquit le jour des noues de Juin , (T 
mourut le 7. des Calendes de Novembre. A 
cela il n’y a rien à dire: Vous ne courez 
d’autre rifque que d’embarrafler quel- 
ques-ims de vos Lecteurs. 

Gilles ( Pierre) nâquit vers la fin du XVI. 
fiécle ; il nâquit vers la fin- du XV. en. 
1490. 

Grimaldi ( Jérôme ) Cardinal né en 1674. 
mourut en 1733. âgé de 5-7. ans ; il en avoit 
59 - 

Hainlin né en 1588. mourut en 1660. âgé 
de 77. ans ; il n’en avoit que 72. 

Imperiali né en 1568. mourut en 1623. le 
6. de May , âgé de cinquante-trois ans, neuf 
mois & quinze jours. Les années font mal- 
comptées. Je ne dis rien des mois ni des- 
jours , parce que vous ne marquez ni le 
mois , ni le j'our de la naifiance d’J mpériali * 
vous marquez l’un & l’autre dans certains- 
Articles , & vous oubliez l’année 5. 

Kirftcnius. ( George ) né le 20. Janvier 
*6 13 - mourut le 4. de Mars' 1660. â deux- 
heures après midi , âgé de 40. ans , un mois 
& quelques jours. Ce calcul eft encore plus- 
mauvais que le précédent. 

. LeidecKer 

- J Art. Pierre !.. Czar, Ôte. 
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Leideeicer né en 1652. mourut en 1721. 
âgé de foixante -dix-buit ans ; il n’en avoit 
4jue <39. 

Rofin né en 1584. mourut âgé de 66. ans-> 
mais on n'eft pa t d’accord fur L'année de Jx 
mort , les uns la placent en 1606. d'autres 
i en 161 5. quelques-uns en 1619. Qu’eft-ce que 
tout cela lignifie ? Un homme ne en 1584. 
peut-il être mort en 1606. ou iC 15. ou 
16 19. âgé de 66. ans ? 11 feroit mort en 
16 I )0. fi on s’arrêtoit à vos dattes ; mais 
.elles font fauifes. Rofin naquit en 1550. 
& mourut en 1626. âgé de 7 6. ans. 

Rucceilai né en 1545. mourut vers 152 6. 
Il feroit mort avant que d’étre né ; il nâ- 
quit en 147 f. & mourut en 1525. 

Simon ( Jean François ) eft mort le iq. 
"Décembre 1720. il eft mort en 1719. Vous 
avez pris cet Article dans les Mémoires 
.de l’Académie des Infcriptions de l’année 

1720. vous n’avez pas fait attention que 
J’année des Mémoires* où fe trouve l’éloge 
de Simon , pouvoit n’ètre pas * comme 
elle n’eft point en effet , l’année de la mort 
de cet Auteur. 

Tellierf le Pere ) né en \6sf>. mourut en 
1719. âgé de ~6. ans. mettez fa nailTance 
jen 1643. on conviendra du refte. 

Wedelius( George ) né en 1645. mort en 

1721. dans fa foixante efrfixiéme année ; il 
avoit foixante & feize ans. 

Vous n’ètes pas plus exaéf dans les Ar- 
ticles, Benferade, Brown, laBruyere,Cufa * 

Flamfteed 

* Sous le mot Nicolas. J’ai déjà remarqué 
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ïlamüeea , Goulart .Grotius , Grynæus, 
la Lande , Macedo , Nourry , la Peyrere, 
Pontanus , le Qmea , Samte Marthe ( Us 

deux Gauchers) £9 9 c. j>.,nc 

Il vous arrive fouvent , Moniteur , a am- 
ener dans différens endroits de votre Dic- 
tionnaire , différentes dattes pour le meme 
fait Vous donnez fous le mot Cardinal , 
la Lifte des derniers Cardinaux , fuivant 
l’ordre Chronologique de leur Promotion ; 
plufieurs de ceux qui font citez dans cet- 
te Lifte , font encore honorez dans vo- 
tre Suplément d’un Article plus etendu 
fous leur nom ,dans l’ordre Alphabétique. 
Tout cela feroit utile , files dattes d ua 
endroit fe raportoient aux dattes de 1 autre . 
0111 Monfieur , nous vous ferions obligez, 
fi vous vous accordiez avec vous meme. 
Ou’on compare les dattes des Articles Lam- 
priai t aujourd'hui Benoift XIV. ) Aldo- 
brandini , èollicoll., Cofcia &c av« lea 
dattes qui fe trouvent a 1 Article Cardi- 
nal on les trouvera differentes. 11 eft pro- 
bable que votre Imprimeur s’eft fouvent 
trompé dans les Chiffres (a) ; mais vous 

»• V 

<jue vous avez donné deux Articles de cet Au- 

^ * Vous ne donnez cependant pas tout ce que 
vous promettez : vous dites fou? le mot C * r ' 
.«jinal. Voye-z Uraffa dans ce Supplément. On 

J’y cherchera en vain. . 

[ a ] je ne connois point de Livre ou il y^ait 
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iors même que vous ne vouslcrvez point 
de Chiffres. Vous ne vous en fervez point 
jlans le calcul que vous prêtez à M. Huet 
a fon Article. Avrancbes -vaut cent quatre- 
vingt -cinq mille livres de rente , fur quoi il y a. 
trois mille -livres de penfion ; ôtant ces trois 
mille livres , & y en ajoûtant quatre mille 
livres , ce font quatre - vingt - quinze . mil- 
le livres qui demeurent. Les Journalises de 
Trévoux (a) ont fait l’Analyfe de ce cal- 
cul extraordinaire , qui montre que vous 
êtes auffi bon Arithméticien que Pafquier. 
41 Pafquier , dit Mr. Bayle (b ) , a devant les 
,, lesyeux une fomme de 500 francs , il en 
ôte cent d’un côté & cent de l’autre , 
,, & néanmoins il y trouve encore 500 
,, francs. Il lit & relit fa période , fans voir 
„ le mécompte. ,, D Vous 


plus de fautes de cette efpéce que dans votre 
Difrionnaire. Colin du Juanet fut baptifé le 19. 
Décembre 1635. * Il entra dans la Congréga- 
tion de l'Oratoire le 16. d' Avril 1629. 11 au- 
roit été fix ans dans l’Oratoire fans être baptifé. 
Knipperdolling renouvela le defordre d Munf - 
'ter en 1583. Article Ruinart , vous renvoyez à 
la Bibliothèque des Auteurs Eccl. de Dupin VII. 
fiécle. Zeno de la noble famille des Dandoli oit 
Daüdoli ( ce font vos termes ) eut pour Parairt 
Charles VI. Roi des Romains. La huitième édi- 
tion du parfait Nègotiant de Savary fut don- 
née en 1 < 5 ar. 

(a) Journal de Trévoux. Janv. I737. 

(b) Di&ion. Ait. Ramus , Remarque N. 
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Vous avez donné dans votre Supplément, 
Monfieur, très-peu d’Articles de Géugra?- 
phie ; perfonne ne fe feroit plaint quand 
vous en auriez donné encore moins ; pref. 
que tous ces Articles font tires du Dic- 
tionnaire de la Bible du P. Calmet , ou dû 
Dictionnaire Géographique de Thomas 
Corneille. Vous citez ordinairement le pre- 
mier que vous abrégez trop , & prefque ja- 
mais le dernier que vous copiez fidellement. 
Vous avez pris dans Corneille fans dai- 
gner le nommer les Articles , Lcu&res , 
Maina, Queviily , Sabine , &c. il y a moins 
de honte à citer un Auteur , quelque dé- 
crié qu’il foit , qu’à adopter fes erreurs. * 

Art. Amazones. Vous donnez cet Arti- 
cle uniquement pour nous dire ; dans l'é- 
dition du Moreri de 17?. 5. il ejl dit que ces 
femmes guerrières babitoiçpt près du Fleuve 
Tbermodon dans la Cappadoce , lifez-, non dans 
la Cappadoce , mais dans la Scytbie , ou il y 
avoit un Fleuve de même nom proche du Ta - 
nais. Vous faites toûjours quelque nouvel- 
le découverte. Onacrujufqu’aprefentque 
le Thermodon , aujourd’hui le Pormon, 
étoit dans la Cappadoce ; il faudra réfor- 
mer les Ouvrages des Hiftpriens , des Poë- 
v..- Y‘ tes 

' * -s.. v.vau u% »* 

* Vous dites après Corneille, Art. Sabine , que 
• Marigliano Nuovo eji l'ancienne Ville de CruJ- 
tumium i li vous aviez confuké l’Italie dè Cla- 
vier ou les Parallèles de Briet, vous, auriez dit 
Marcigliano; Vecchio , &ç. \ ( 
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f es 3 c des Géographes , quand vous aurez 1 
démontré la néceiïlté de votre correction. 

Art. Perot. Corrigez , dites-vous , que 
S j o Ferrato où il nâquit , n'ejl point une Vil- 
le de l'Ombne , comme on t'a dit dam l'Edition 
de ce Dictionnaire de 1725. mais un Bourg d'I- 
talie dam l'Etat de Venife. Vous reprenez 
encore mal à-propos les Editeurs au Mo* 
reri : Paul Jove *a dit avant eux “ Sen- 
tinum Umbriæ Oppidum cui hodie Saxo- 
„ Ferrato nomen elt ...... à Nicolao Pe- 

,, rotto ciaritatem accepit. ,, Vous donnez 
gratuitement aux Vénitiens , une Ville qui 
ne leur apartient point Eiie eft de l’Etat de 
PEglife dans la marche d’ Ancône , aux Con- 
fins du Duché d’Urbin. 

Art. Gefforiaque. Gejforiaque en latin 
Gefforiacum , était l'ancien nom de la Ville 
de Boulogne en Italie ; vous voulez dire en 
Picardie : il y a lieu de le croire ; car vous 
parlez enfuite du Port de Calais , du Port 
de Wifian , du Port Iccius , & vous cités PI— • 
tineraire d'Antoine , vous voulez dire d’An- 
tonin. 

* Art. Littleton. . Il nùquit .... dam le 
Comté de Salop. C’eft ainfi que vous tradui- 
rez le mot Latin Salopia; mais on ne trou- 
ve pas le Comté de Salop dans les Cartes 
modernes. Vous ne vous êtes pas fouvenu 
qu’à l’Article Granville , vous avez repris 
Moreri pour avoir écrit Comte de Sallope 

Itjo+v 

«• • .1 •*. ' 7 ' - 

* In Elogio Nie. PerottL » 
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Jï/fcç , dites-vous , Comte de Strewsbury (*) 
en reprochant une faute à Moreri , vous 

tombez dans une autre. 

Art. Ward . ( Seth ; II naquit à Buit- 
lington à Hereford ; vous pouviez dire _ 
à Buntingford , dans le Comté de Hart- 
ford. Vous défigurez fi fort les noms de 
Villes , qu’on a peine à les reconnoitre. 
On trouve dans votre Di&ionnaire Cbriflini 
pourCuftrin ; Vomie pour Warmie , la Pro. 
r oince Suédoife de VVeflermanland , pour la 
Province de Weftmanie en Suède. l\.olie 
pour Rofalie , Crebio pour Nebio , &c. 

Goulart ( le fils ) alla , dites-vous , dans le 
Holjlein , où il s'établit dans le Fredericflad 
Fredericftad n’eft point une Province , ni 
la Tofcane une Ville , comqne vous fem- 
blez le dire dans l’Article fuivant. > 

G'ronovius paffa en Italie çf s'arrêta d 
Tofcane , où le grand Duc lui fit beaucoup 
d' accueil ( c’étoit à Florence ) . ... après 
deux années de féjour à Tofcane ( c’étoit à 
Pife ) il alla à Venife. Il paroit par d’au- 
tres endroits de votre Dictionnaire , que 
vous n’avez pas une idée claire de la Xof- 

ca ne. -, } 

" Philippe Callimaqüe Expériens [b) était v 
dites-vous , natif de Sangemimano , Bourg de 
Tofcane ,• ceux qui l'ont fait Florentin , Çj? qui 
ont mis ce Bourg dans les Etats de Florence , 

comme 

: ■ - - - • » • - it, . • _ . 

(<?) C’eft Shrop-Shire. 

(J?) Art. CallimaqUe. 


4 * . , 

comme onïavoit avancé dans l'édition du Die - 
tionnaire de 1725. & dans l'édition de Bâle % 
Je font trompez ;. Ne vous trompez-vous pas 
vous*mèrae , Moniteur ? Ne diftinguez-vous 
point mal à-propos , fur-tout en cet en- 
droit 4 lès Etats de Florence des Etats de ; 
Tofcàne ?• 

î Art. Havermans. Vous métamorphofez 
un Imprimeur en une Ville. Jamais Ovide 
n’a fait pareille métarnorphofe. Vous met- 
tez entre les Ouvrages d’Havermans, une 
Lettre au Pape Innocent X. imprimée à Ed- 
mond. Cette Lettre a été imprimée à Co- 
logne , c’eft le lieu de l’impreffion ; chez Eg~ 
mond , c’eft l’Imprimeur. 

Art. Orfi. On trouve, félon vous, quel- 
ques-uns des Sonnets d'Orfi imprimez dans 
les Reciieils de Gobbi , de Crefcembeni , de 
Lnquesi , de Ravenne , de Forii. Qu’eft-ce 
que tout cela , Monfieur ? Des hommes 
& des Villes fans doute , mais les expref» 
lions dont vous vous fervez v pouroient in- 
duire en erreur des Ledeurs qui ne feroient 
•pas attentifs. 

Art. Evêchez. Vous donnez dans vôtre 
Supplément i, une Lifte des "Evêchez qui 
fubliftent aujourd’hui dans l’Univers ; mais 
cette Lifte n’eft rien moins qu’exade. Il y 
a dans l’Ifle de Corfe cinq Evêchez , Sa- 
.•gona, Aleria , 8 c Adjazzo fuffragans de l’Ar- 
chevêché de Pife; Mariana &Nebio,Suf- 
fragans de l’Archevêché de Genes; vous 
fupprimez les trois- premiers de votre au- 
torité privée , vous ne reconnoilfez que les 

deux 
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deux derniers que vous jugez à propos d^ 
placer fous la Métropole de Pife. Voila un. 
changement confiderable dans 1 Eglife dp 
Corfè , mais ce changement eft encore in- 
connu à toute la Terre. 1 _ . „ . 

(a) L'Evêque de Pans eft Duc £sr Pair T 
vous pouviez dire l’Archevêque de Paris. 
Paris étoit Archevêché avant que d’etre 


Duché Pairie. _ 

Votre Supplément a paru en 1735*. 
vous y donnez encore Vienne en Autriche 
pour un Evêché , fous la Métropole de 
Saltzbourg [b) ; vous dites cependant (Ar- 
ticle Vienne) qu c<ette Ville fut crtgée en 
Archevêché far le Pape Clement XL le 6i 
de Mars 1721. fur les inftances de Michel 
Frédéric des Comtes d'Altbann. Il y avoit 
donc 14. ans que Vienne étoit Archevê- 
ché, quand vous avez mis votre Diction*, 
naire au jour : il vous fera cependant per- 
mis de rejetter votre Epoque ; car vous di- 
tes ailleurs (c) que Vienne fut érigée le pre- 
mier Juin 1722. en Archevêché , par le Pape 
Innocent XIII. aux inftances de t Empereur 
Charles VI. Vous concilierez tout cela dans 
votre futur Supplément , & vous donne- 
rez dans une nouvelle Lifte des Evèchez , 
quelque chofe de plus çxaêl fur Vienne , 

fur Saltzbourg , &c. Vous avez tire, fans 

-< - > • , ri:>’ en 


(a) Art. Evêchez* 

(b) Lifte des Evêchez-. 

* (r) Art. KoH'onitscb ( ■"*** 
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en avertir , votre Lifte des Evêchez d’un Lî- 
vre de l’Abbé de CommanvjUe intitulé , Ta- 
bles Géographiques & Chronologiques des 
Archevêchez & Evêchez de l’Univers. Vien- 
ne n’étoit pas encore Archevêché , lorfque- 
ce Livre parut ; vous devriez faire un peu 
plus d’attention aux changernens arrivez 
depuis l’impreflion des Livres que vous 
copiez. 

L’Abbé de Commanville a placé dans la 
Province de Manile en Afie , une Ville 
Epifcopale , âpellée Nombre de Jefu. Vous 
n’avez pas crû que le mot Jefu fut Efpa- 
gnol , vous avez fubftitué fçavamment ce- 
lui de G/V/w, mais ceux qui vous ont don- 
né Giefu pour un mot Efpagnol , vous ont 
trompé , c’eft un mot Italien. 

On peut juger par votre Lifte des Evê- 
chez de toute la Géographie Epifcopaîe y 
répandue dans votre Dictionnaire. Philip- 
pe du Bois vâquit , dites-Vous à Cbouain 
Village dit Diocèfe de Caere. Ou eft fitué le 
Diocèfe de Coere ? Philippe Dubois naquit 
dans le Diocèfe de Bayeux ; quel raport 
y a-t’il entre Coere & Bayeux ? 

Il y a dans votre Supplément , Mon- 
teur , quelques Articles qui concernent 
les Antiquitez Grecques & Romaines ; je 
crois qu’on ne doit pas juger par ces Ar- 
ticles , de votre capacité fur ces matières. 

Clitomaque , dites-vous * , fut fameux en 

fort 

_ 

• Art. Clitomaque-. • e 


fon tenu , par les prix qu'il remporta au# 
jçux & combats de la Grece. Il remporta le 
prix aux jeux iflhmiques , & le même jour 
il fut encore vainqueur au Pugilat & au 
Pancrace. Ce . dernier étoit une Lutte cont- 
pofée , q ie les Grecs apoelloient \>xx\ito 7 ta\n 
£9* où. i'on faifoit effort de tout fon corps ; 
elle differoit du Pancrace. Quel galimathias i 
Vous citez cependant Paufanias à la fin de 
votre Article ; il paroit que vous l’avez 
lu bien attentivement. Le Pugilat & le 
Pancrace faifoient partie des jeux Ifthmi- 
ques : vous deviez dire que Clitomaque 
remporta en un même jour , une triple 
couronne à ces jeux où il vainquit à la 
Lutte, au Pugilat, & au Pancrace *. Vous 
voulez nous apprendre ce que c’étoit que.' 
le Pancrace ; ç' étoit , dites-vous , une Lut- 
te compofée elle differoit du Pancrace. 

C’eft-à-dire que le Pancrace differoit de 
lui-méme. Vous tîous înftruifez à peu-prés 
de la même façon , quand vous nous di- 
tes ( Art. Cuper ) que les Mêlanêpbores 
èt oient une efpêce de Prêtres qui port oient 
des vêtemens noirs. 

■ Quelques autres Articles demanderoient 
pne trop longue di'fcuflion. Je Unis en vous 
âifurant que jeTuis très-fincérement , 

MONSIEUR, 

Votre , &c. 

V: Z - . * o.dJV-i . . . J ' 

5: *■“ Les anciens appelaient ainn un exercice 

„ du corps mêlé de la Lutte & du Combat de 
^Eoings. .siA • 



TROISIEME 

. - i * 

p * 1 • l* • . .**, • • • 


L ET T RE 


. » 
t 


' vWu * • \ S 

onsieur; 

' * • i O •* ! r • x , , • » v 

; » jfrt, . » •• , . * 

O n doit s’imaginer que vous pofledez 
parfaitement plusieurs Langues , , car oit 
trouve dans votre Supplément du Grec , 
du Latin , de l’Italien , de l’Efpagnol , de 
l’Arabe , &c. On y trouve même des Éty» 
mologies. Grevin * a fait , dites -vous * 
la Gelodantie ou ris pleurs ,* Kalonyme (a) fi - 
gnifie bon nont'ÿ Conigius (b) ejl un terme 
r Grec 

■ ■ . , ... i - • • • • ■ 

* Art. Grevin. 

(a) Art. Kalonyme* 

(Jb) Ait. l'abri. 
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Grec qui fignifie poudre de fanté ,• le mot de 
Carnaval (c) vient de P Italien came , Vian- > 
de , & d'avallare , qui fi? ni fie de], cendre , par- j 
ccq te dans ce tems-'d on aoprocbe du Carê- 
me , , oà l'ufaçe de La viande. ejl défendu cb?z ^ 
les Catholiques : il y en a qui appellent le 
Carnaval en Latin , Garnis leva ns en . ou Car - 
nis privium , £3* en Efnaçnol on dëftçne ce 
te/ns par les mots carnes bollendas. Grec (a ) , 
Latin , Italien , Efpagnol , Etymologies , 
raifonnemens , tout eft curieux , tout eft'' 
nouveau. Votre façon dç traduire des paf- 
fages de quelque fcangue que- ee foit en 
Langue Françoife , n’eft ni moins curieufe r 
ni moins nouvelle. 

Vernulz f a fait , dites-vous , dix'D'age- 
dies fç avoir Conradin Roi de Suède , ÇriJpe 
Empereur : &c. C’eft aiqfi quevÿCms tradui-- 
fèz ces mots Latins : Conradinus. Dus* 
Sucviæ , Crifpus Cæfar,qui lignifient Con- 
radin Duc de Souabe , Crifpe Cefar ; vous 
créés quand il vous plaàt des Rois & des 
Empereurs.. 

. Longueil a fait des Scolies fur les vies • 
des Empereurs Grecs d'Emdius ■ Probus. Le' 
Latin porte , Schoiia ad vitas Impératorum 

- ■< . ,-^riç ^ \ <Gi æcorum 

• (c) Art. Carnaval. . . ‘>«v 
a jLe mot Grec que vous voulez fubflituer a- 
un autre à PArticle Phylarque n’eft pas rece- 
vable. . . - 

f A fon Article , & ainfi des autres*, quand cm 
»e citera pas. 
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Craecorum , &c. Emiiius I’robus , ou pI 3 - 
tôt Cornélius Népos a écrit les Vies des 
Grands Capitaines de la Grece , non des 
Empereurs Grecs. 

Heresbach a fait des Prières Journalières; 
un Voyage ou Journal , &c. Il a cumpofé 
Diarium precum Hebdomadalium ; qui 
pouroit s’imaginer que cela lignifie des 
Prières journalières ; un Voyage ou Journal ? 
Vous dites encore que le même a fait une 
Hijloire Latine de la prjfe de Munjler , par 
les Anabatijles en 1536. Vous deviez dire 
en 1534. 

Lambert ( François ) a fait un Traité qui 
a pour titre , de Fidelium vocatione in Ec- 
clellam & ad Minifteria ; c’eft, dites-vous, 
un Traité de la vocation de l'Egltfe aux Mi- 
nijleres. 

Baarland ( Hubert Van. ) * A traduit 
du Grec le difeours de S. Bafile , fur l'atiion 
de Grâces que l'on doit à Dieu , un autre 
fur le martyr Julitta ,• la Traduction latine 
portée SanCb Balllii oratio de agendis Deo 
gratiis & in Julittam martyrem. S. Bafile 
n’ayant pû achever fon Homélie de l’ac- 
tion de grâces le jour qu’il la commença , 
il la continua le lendemain , jour auquel 
on célebroit la Fête de fainte Julitte mar- 
tyre, non du martyr Julitta. Si vous avez 
métamorphofé ici une femme en un hom- 
me, vous métamorphofés ailleurs un faint 

Evêque 

* Art. Baarland tom. 2. aux Additions. 

.. UJ .if. 
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Evêque en uhe fempie; deS. Melaine Evê- 
que de Rennes , yous faites Sainte Melam- 
rî e Vous dites encore que Baarland a tra- 
duit Galien des Remèdes qu'on trouve facile- 
ment. Vous n’avez pas confulte le texte 
Grec ds Galien 4 mais vous avez trouvé 
dans Valere André. De medicamentis pa- 
T atu facilibus. C’eft félon Daniel le Clerc , 
dans fa lifte des Ouvrages de Galien , un 
Traité des Remedes allez a faire. Vous 
n’étes pas heureux fur les Livres de Medc- 

^Drelincourt a fût me Diffietatm/m 
il accouchement ete force à huit mois. C eît 
ainü que vous rendez ces mots Latins ,de 
Parta odimeftri Vivaci ; Dtehncourt com- 
bat dans cette differtation , 1 erreur popu- 
laire aue les Enfans qui viennent a huit 
mois? « vivent .point ; U établit le cm- 
traire d’une manière convainquante. Voila 
ce qu’il entend par le mot Vivaci , que 
vous avez pris dans un fens bien dînèrent. 

. Urceus Codrus ècûta , dites -vous $, 
habiles maîtres à Mutine & a Ferrure . 
G’eft votre Tradudion des niots Latins 
Mutin* & Ferrari*. Dife qui voudra a Mo- 
dene , &c. Votre parti eft bien-tot pris 1 ; 
Æuan d vous rencontrez aans une phrafe 
.latine le raot Gajli , vous n’êtes poiat 
- embarralfé , vous écrivez les Gaulois f. 


* Hiftoire de la Médecine, 

§ Art. Utceus. , £ tit ' : * 

\ Art. Grangier. 
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" On peut apeller ces fautes des fautes 
„ puériles ; je les nomme ainfi , parce qu’el- 
M les font fort femblables à celles des Eco- 
,, liers qui traduifent mal un Thème. ,, Je 
me fers des termes de Mr. Bayle Art. Ca- 
rion Remarque C. contre Moreri dont vous 
êtes le Continuateur. 

Vos Citations Latines ne font*prefque ja- 
mais exaftes. Les Régies de la Grammaire 
font violées dans les Citations en Profe * ; 
les Régies de la Profodie dans les Citations 
en Vers 5. Ce qui fe trouve en Langue Ita- 
lienne dans votre Dictionnaire , n’eft pas 
plus régulier f. Vous entendez cette Lan- 
gue , Moniteur , je le crois ; mais avez-vous 
fait affez d’attention au titre d’un Ouvrage 
de Marchetti que vous raportezà fon Arti- 
cle. Le t ter a ne lia quale fi ricerca (l'Onde aven - 
ga , cbe alcune perette di vetw , &c. c’eft 
le titre d’une Lettre de Marchetti , fur les 
larmes de Hollande ; & cet Auteur n’a 
point écrit autre chofe fur cette matière ; 

E Vous 

* V. Les Articles Bacchfni , Bauhin , Cham- 
pïer , Faure , Frere Romain, Godefroy, Gaul- 
tier deHardecourt , Lancifi , Noodt , Vida, &c. 

5 V. Les Articles, Dondus, Doufa , Ennius, 
Epigramme , Exupere , Collin, Gaflendi , Gelli , 
Gervais Abbé de Prémontré , Hamon , Nævius ; 
Niphus , le Noble , Pacuvius , Pouflin , Daven- 
^er , Rofamonde , Thiard , &c. 

f V. Les Articles Ammirato , Aprolio, Ci- 
fati , Doni , &c. ^ . 


Vous nous dites cependant quelques lignes 
après cette Citation ; il a écrit aujji une 
Lettre fur les larmes de Hollande. Vous ne 
penfez pas que vous venez de raporter le 
titre Italien de cette Lettre. 

Leti a fait , Rome fleurante ou Dialogue 
entre le Tever & Rome. Vous pouviez dire 
entre le Tibre & Rome. 

Vous dites , Art. Rufpoli , que des Ur*. 
fins étoit Prince de Soglio à Rome , & de 
l'Empire. Vous ne vous expliquez ni clai- 
rement , ni corredement. . 

Moreri a dit qu’ Alexandre Piccolomini 
a fait une Paraphrafe fur la Rhétorique 
d’Ariftote ; il fallait dire , c’eft votre Re- 
marque* , fur le Troifiéme Livre de la Rhé- 
torique de ce Philofopbe. Piccolomini a ce- 
pendant paraphrafé les trois Livres de la 
Rhétorique d’Ariftote , & le titre Italien 
<le cette Paraphrafe n’eft pas obfcur. 

A vos propres fautes, Mr. vous joignez 
celles des Auteurs que vous copiez ; vous 
adoptez fans examen tout ce que vous ren- 
contrez fur votre chemin ; vous vous ap- 
propriez même les fautes d’imprefiion. 

Ammirato , dites-vous , s'étant attaché 
au Marquis de Capouë , qui étoit auprès de 
la Reine Cbrifline de Suède , il conçût de 
nouveaux projets qui ne réujjirent point,. 
Vous avez pris cela dans le quatrième To- 
me 


* Art. PrccolominJ. 


me des Mémoires du Pere Niceron * ; cet 
Auteur dans l’Avertiflfement qui eft à la 
tête de ion cinquième Volume , a cru de- 
voir informer le Public qu’il s’étoit trom- 
pé dans la vie d’Amtnirato. “ Effacez, dit- 
„ il , ces mots ; il s’attacha au Marquis de 
„ Capouë , &c. Mettez a la place ; il s’at- 
, , tacha à lajleine de Pologne , par le con- 
feil de Laurent Papacoda , qui fut de-- 
„ puis Marquis de Capurfo. Le P. Nice- 
ron a répété le même avis dans fon dixié- 
me Volume , où il fait remarquer que 
cetteReine de Pologne étoitBonne Sforce, 
veuve de Sigifmond I. qui s’étoit retirée en 
Italie. Le P. Niceron a placé comme vous 
voyez , Monfieur , cette correction en deux- 
endroits de fon Ouvrage pour plus grande 
fureté- Il ne pouvoit mieux faire ; il a pris 
cependant des précautions inutiles à votre 
égard : Vous avez copié plufieurs fois fes 
méprifes , & n’avez point profité de fes 
corrections 5. Curion a recueilli le Forum 
Romanum infolio , qui n'efl autre que le Tbre- 
for de la Langue Latine de Henri Etienne . 
L’Imprimeur du P. Niceron a mis Henri, 
au lieu de Robert ; Vous copiez encore 
fidellement. E2 Art. 


* Vous ne citez cependant pas Niceron , mais- 
Niceron a cité un Dominique de Angelis , qui 
>ouroit bien vous êtreaufli inconnu qu’à moi ; 
’ctl Dominique de Angelis que vous citez. 

$ V. Obfervat, fur- les Ecrits Modem. Lett. - 

o. .0. ... .. . . c 


Art. Fallopio. 0« lui ejl redevable de la 
découverte des Tubes ou cornes de la matrice , 

; par lesquels les œufs , dont le plus grand nom- 
bre des Médecins croit maintenant que les 
hommes font formez, defcendent des Ovaires 
de la matrice & qu'on apelle à caufe de lui , 
les Trompes de Fallope. Le P. Niceron a 
écrit fans doute ; defcendent des Ovaires 
dans la matrice , mais fon Imprimeur que 
vous fuivez pas-à-pas , s’elt égaré & vous 
égare. La même chofe vous arrive encore 
à tous deux à l’Article Ferrari ( O&avien ). 
Le Pere Niceron a pris ces Articles dans 
les Eloges des Hommes Savans de Mr. de 
Thou , avec les Additions de Teifiier, 
& il cite cet Ouvrage ; li vous aviez pris 
la peine de le confulter , vous auriez été 
plus exaél. 

Art. Nicaife ; Il a fait une Traduflion 
Franfoife de l’Italien de Bellori , contenant, 
la defcription des Tableaux du Vatican , avec 
un difcours fur l'Ecole d' Athènes & fur le 
Parnajfe , deux Tableaux de Raphel ( Ra- 
phaël ). Il ne paroît pas que vous ayez; 
vû l’Ouvrage de Bellori , ni celui de l’Ab- 
bé Nicaife ; Vous copiez le Supplément 
au Moreri de I7id. *oùon s’eft exprimé 

f >eu correctement. Ce que vous dites fur 
a Dilfertation de Mr. Nicaife , touchant 
une Médaille d’Adrien $ , prouve encore 

que 

* En Hollande. % 

S De Nummo Pantheo. 
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que vous n’avez jette les yeux , ni fur la 
Médaillé , ni fur la Dilfertation. Vous adop- 
tez les fautes d’impreflion du premier Ar- 
ticle des nouvelles de la République des 
Lettres d’OClobre 1703. 

• Art. Contât. L'Abbaye de j&ourgueil Dio - 
cèfe d'Anjou. La faute n’elt pas confldéra- 
ble ; mais on la pardonne plus aifément 
au P. le Cerf a qui elle eft échapée en pre- 
mier lieu qu’à vous , Moniteur , qui la faites 
en fécond. En prenant l’éloge du P. Con- 
tât dans la Bibliothèque des Auteurs de 
la Congrégation de S. Maur , ne pouviez- 
vous pas y laifTer cette mèprife & vous* 
accommoder du relie ? changer Anjou en. 
Angers n’étoit pas une chofe difficile. 

• • Art. Cotton. Le Manufcrit Alexandrin-, 
fut donne au Roi Jacqites , ou à Charles 
Premier par Lucaris Patriarche d'Alexan- 
drie. Vous copiez encore exactement une 
faute d’inadvertance ou d’impreflion , qui 
fe trouve dans l’Ouvrage d’un fameux Cri- 
tique , dont vous ne pouviez peut-être 
emprunter que ce feul endroit defedtueux 
que vous n’avez pas manqué de faifir. Il 
falloit dire que Cyrille Lu car , pour lors 
Patriarche de Conftantinople , envoya à 
■Charles I. ce Manufcrit qu’il avoit aporté 
-d? Alexandrie , &c. 

-f ! Vous attribuez à Chriltophe Matthieu 
. Piaf , Dijfertatio critica de geminis Libro - 
rum Novi Tejlamenti leclionibu*. Vous avez 
pris ce titre dans la Bibliothèque Sacrée 
du P. le Long 9 dont l'Impudeur a mis 

Geminis 


* I » 

Ceminis au lieu de genuims. Vous n’ête» 
jamais tenté de douter de l’exaditude des 
Imprimeurs. 

Vous attribuez à Vadian des explications 
d'un endroit du fixiéme Livre de Lucrèce de 
Dorio. Un Imprimeur a mis en abrégé Luc. 
Vous avez cru que cette abréviation figni- 
fioit Lucrèce , mais elle lignifie Lucain. Le 
mot Dorion * fe trouve dans le trois-cent- 
cinquante-deuxiéme Vers du fixiéme Li- 
vre de la Pharfale. Les explications que 
vous attribuez à Vadian fur ce mot , fe.. 
réduifent à quatre ou cinq lignes de fa Let- 
tre à Rodolphe Agricola.. 

Art. Sigonius. Il a fait quelques répon- 
ponfrs à Grucbius furies Conciles. Vous avez 
encore trouvé quelque part le mot Conci~ 
les , au lieu du mot Comices. Sigonius 
& de Grouchi > n’ont jamais écrit fur les. 
Conciles ; mais ils ont écrit l’un & l’au* 
tre fur les Comices $. 

Gratarole , dites-vous , Monfieur , a vois, 
luauffx fe mêler de controverfe , & il a écrit 
fur cette matière un affez mauvais Livre , 
où il traite des vœux de l'Antecbrifl. Un 
Livre fur- cette matière feroit en effet un 
mauvais Livre. On en peut juger par le 
Titre. Mais ce Titre n’eft-il point de vo* 
tre façon ? Gratarole a-t’il tompofé un Li- 

• Yre fiir les vœux de l’Antechrift ? Un igno- 

- ‘ , vi -..••• 'o i 1 : • tant 

* . I . - s \ i * , r 

* Nom de Viffe. : 
jDq Comitiis Romanounzk 

«... . <J 
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rant Imprimeur n’a-t’il point mis de Votis* 
au li-eu de mettre de Notis ? Gefner dans 
fa Bibliothèque & plufieurs autres , écri- 
vent de Notis Antichrifti. Cela s’entend* 
Un Théologien de votre rang , devoit ap- 

Î >ercevoir d’un coup d’œil la bévue de 
'Imprimeur , & nous dire que Gratarole 
a fait un Livre fur les marques , non fur 
les vœux de VAntecbrifl. 

Le Pere le Jay Jefuite s’eft mépris en 
quelques endroits de fa Traduétion de De- 
nis d’Halicarnaffe. Vous avez la bonté de 
nous en avertir £. Vous répétez aveccom- 
plaifance, tout ce que Mr. Bellanger lui a 
reproché. Il s'efl fouvent éloigné de la penféo 
de fon Auteur ; il a retranché de l'Original , 
il y a ajoûté des cbofes qui y font contraire s 

il a copié juf qu'aux fautes d'impreffion 

four ri avoir pas confulté f errata , &c. 
Parcius ifta viris tamen objicienda me« 
mento. 

On vous trouve en défaut dans l’An, 
ticle même du Pere le Jay. Il a compo- 
fé un difcours qui a pour titre ; Utra utri 
prxftet eloquentia , Sacra an Forenlis : c’efb, 
dites-vous , un difcours oti l'Auteur exami- 
ne fi l'éloquence facrée ejl préférable à celle 
de la Chaire . 

ILvous prend quelquefois envie de ré- 
former l’Auteur que vous copiez. Perizo- 
nius a donné une belle édition de Ta Mi- 
nerve. de San&ius y vous avez trouvé dans 

i’élogc- 

* , % • ’ • r * ^ ^ , î* 

l Ait. Jay ( Gabriel François 1© f 


■ 5*5 

l’éloge de Perizonius par le P. Niceron; 
Francifci San&ii Minerva. f François Sanc- 
tius n’a peut-être pas l’honneur d’être 
connu de vous ; mais vous connoiflez fort 
bien Saint François. Voilà l’affaire; Vous 
écrivez dans vôtre Suplément * Santti Fran - 
cifci Minerva . Il y a encore d’autres fautes 
dans votre Article Perizonius. Eeoit*il fi 
difficile de copier exaélement Niceron ? 
Gn s’apperçoit bien que vous l’avez con- 
fulté pour cet Article, comme pour un. 
grand nombre d’autres , où vous ne le ci- 
tez point. Vous avez pris dans cet Auteur , 
fans daigner le nommer ; les Articles Bau- 
delot , Bianchini , Æiliy , Cocceius , Fuma«- 
no , Glaber , Konig , Labbe, Me. de Mot- 
teville, la Motte le Vayer C non le Vaer )_ 
Navagero , Naudé , Pogge , Racan , Sagon- 
dino, Sanderus , Tozzi, &c. Quelquefois 
■vous, le citez avec une Kirielle d’autres 
Auteurs , comme aux Articles Boiffat , 
■Quillet , &c. Mais vous foumiffez en mê- 
me tems la preuve que vous vous repofez- 
entièrement fur un. leuF Auteur , & que 
vous ne prenez pas la peine d’en consul- 
ter plufieurs fur un même fujet. 

• Vous avez pris l’Art. Philippe Empereur, 

dans l’excellente traduélion de THiftoire 
- , Romaine 

-ièsrw’l \rs voo zi:ov sapiWWI it 1 1 

• f V. La Préface de la Méthode Latine de 
P- R. prefque tout ce qu’il . y a de bon dans cette 
..Méthode eft tiré de Sanftius. 

Art. Perizonius. 


Romaine d’Echard, par Mr.I’Âbbé Desfon- 
taines ; yous ne lailfez pas de citer Jules 
Capitolin , Aurelius Vi&or , Caffiodore , 
Tülemont , Jofeph Scaliger , David le 
Clerc ,.&c. Vous avez pris dans cette mê- 
me Traduction l’Article Frumentarii , vous 
citez encore Tillemont & mèmè La&ance,. 
dont vous n’avez certainement rien em- 
prunté. Vous avez pris dans l’Biftoire de 
PEglife Gallicane du Pere Longüeval , l’Ar- 
ticle Tugal ; vous citez une Litanie de Sa- 
vans que vous terminez par le Pere Lon- 
guevalv Vous avez oublié à l’Article Zy- 
pæus , la Kirielle ordinaire ; Vous dites 
feulement , Voyez aujji Valere André , Bi- 
bliotb. Belç. Vous n’avez cependant cité 
aucun Auteur avant Valere André , & vous 
n’en citez aucun après. 

Art. DorincK. Vous citez Sixte de Sien- 
ne Livre 6. de fa Bibliothèque ( il falloit 
dire Livre 4. ) Pojfevin , Oudin , &c. Si 
vous aviez confulté un feul de ces Auteurs, 
vous y auriez trouvé que DorincK fe nom. 
moit Mathieu , non Matthias comme vous 
Je nommez. 

Vous devez avouer , Monfieur , qu’il y 
a bien plus d’oftentation que d’utilité dans 
ce grand nombre de citations. Tout cela 
ne fert qu’à ébloüir les ignorans dans un 
Livre qui n’eft fait que pour eux$. Je par- 
le 

i t 

«« 5 Le Dittionnaire de Moreri eft fi mal exécu* 

té dit Vigneul MarviUe ( Doai d’Argonne) 
** • „ dan». 
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fe du Moreri , de toutes ]es éditions & a<£ ; 
Compagne de tous fes Supplémens. 

> Que doit-on penfer , Moniteur , de vos^ 
jugemens fur les Poètes & fur la poëfie v ’ 

quand< 

‘ ~ . T ' * T 

» dans fes mélanges de Littérature r - qu’il nemé- 
„ rite ni l’aprohation desSavans, ni Implication’ 
„ de ceux qui prétendent le devenir : il n’eft botv 
« que pour la Bourgeoifie , à qui il ne tire pas à‘ 
r> conféquence de favoir leschofes bien ou mal. 
t.... Il eit même très dangereux à la jeunefle éfc 
auxignorans , qui prennent pour des oracles, 
*• tout ce qu’il dit. Au lieu du foin que l’on a 
#,.pris de l’augmenter , il falloit prendre celui; 
r, de le corriger , ou plûcôt de le refondre entie*. 
*, rement. 

„ Si le Diftionnaire de Moreri étoit bienfait , 
i, dit Mr. l’Abbé Lenglet du Frenoy. { dans fa 
„ Méthode pour étudier l’Hiftoire ) ce feroit une 
» thréfor ; mais il efi; fans fyftême & fans critique,. 
,, dans l’état où il eft, c’ett un Livre d'ignorant; 
i, On a fait des Additions au Diftionnaire de Mo» 
„ reri en différens tems , dit le P» Niceron ( Arti- 
,, cle Moreri ) ; il s’enr faut cependant encor? 

beaucoup que ce ne foit un Ouvrage parfait ; & - 
„ on ne doit pas efpérer qu’il le devienne jamais, 
i-> Onôre à la vérité à chaque Edition quelques ' 
fautes , mais on y en remet de nouvelles ; d'ail» ■ 
v leurs on fonge plus a le groflir , pour lui acqué» • 
V,rir du débit , en y fourant des chofes aflez fou- 
„ vent inutiles , qu'à corriger ce qu’il y a de défec- • 
„tueux. „ Le PéreNiceron a fort bien. tiré i’ho* 
rofcope de votre Supplément. 
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quand on lit dans votre Supplément. GuU 
7 des f°* premier Voyage ( à Rome J étu- 
a/a avec application Pindare & le Dante 
dont les Ecrits étaient prefqu' oublié s alors, 
r,C etoit en 1683. ) cette étude lui fit fen - 
tir le mauvais goût de fon ftécle. ... Qu'on 
lije les Poèfies qu'il a faites depuis cette lec~ 
titre , on y apercevra fans peine qu'il a fcû 

fssr st, lt ,i mr ' * a * » * stâu 

rinaare £ 9 * du Dante ,• enforre qu'il peut paf- 
Jer principalement pour l'inventeur d'un (lylc 
tout à fait nouveau. Vous alliez deux fois 
ici Pindare avec le Dante. Les Ecrits de 
ces deux Auteurs , étoient-ils prefqu’ou- 
bliez en 1683. comme vous le dites"? Le 
goût du dix-feptiéme llécle , étoit-il aulE 
mauvais que vous le fuppofez ? Comment 
le Guidi a-t’il pû réunir dans fes Poëfies 
f V lt J e l° ur ■> le ftyk & k génie de Pindare 
p: du D**fe , Auteurs qui ne fe relfem- 
blent en rien ? Vous confondez un Auteur 
Grec avec un Italien un ancien avec un 
moderne Pindare avec Pétrarque. On 
Peut s’en rapporter à vous en fait de Poë- 
ue, vous vous y connoiflez ; votre Arti- 
cle le Cerf de la Vieuviile en fournit une 
nouvelle preuve. Le Cerf a donné au Pu - 
blic , dites-vous , l'explication du quatre - 
cens trente-cinq & du quatre. cens - trente- 
Sixième Vers du quatrième Livre de l'Enéide 
de Virgile dans les Mémoires de Trévoux de 
juillet 1702. Ces vers de Virgile dont Mr. le 
Cerf donne une explication fon ingénieufe font 

C € % 

.... Nate 


» 


tfo 

. Nate tua furttrtx mater 
Produxi , preffive oculos , a ut vulnera lavi ; 1 

Vous accumulez faute fur faute. Les 
Vers que vous raportez, ne font pas affo- 
lement les 435. & 436 e - du 4e. Livre de l’E- 
neide ; mais, les 486. & 487. du Livre 
9e. Vous les rapportez mal , vous en ren- 
verfez le fens & la mefure. Les Vers dont 
Monlieur le Cerf donne l’explication, font 
ceux-ci. 

Extremam hanc oro veniam : miferere 
- . fororis : 

• Quam mihi cum dederis, cumulatam 
; morte reiinquam. 1 : .1 

a -• :•! - > - ‘ 

:■ Monlieur le Cerf n’a pas dit un feul mot 
de ceux que vous citez. Vous n’avez point ld 
fa Diflertationjvous n’avez point confultéle 
Journal de Trévoux, &ii paroît que vous 
ne pofledez pas très-bien le 4c. .Livre de 
L’Enéide. Vous vous faites peut-être un* 
fcrupuie de lire ce Livre. Vous lifez les’ 

SS. Peres, vous avez raifon; cette Ledure 
vaut mieux que celle des Poètes. Vous 
connoiflez donc parfaitement les Ouvra- 
ges des Peres. Mais S. Jean Chrifoftome 
eft un Pere de l’Eglife Grecque. Vous met- 
tez entre les Ouvrages de Jean de Billy , 
la Daduftion de l'Homelie de S. Jean Cbri- 
fojîome , que perforine n'efl offenjé de foi-mi - 
mè. C’eft tout le contraire. Le titre porte, 

& S. Jean Chryfoftome prouve que perfon- 
jie n’eft Mefle que par foi- même. S. .Am- 
broife 
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troife eft un Pere de l’Eglife Latine ; fi vous 
connoifTez tous fes Ouvrages , vous n’en 
connoifTez pas de brilians morceaux inféTez 
dans les Bréviaires de plufieurs Diocèfes. 
Vous dites dans votre fécond Article £ de 
S. Odilon , ou 'outre les quatorze Sermons 
que l'on cite ae lui dans le Moreri , les PP. 
DD. Mar tenue & Durand en ont fait im- 
primer deux autres dans le cinquième Tome 
de leur Tbejaurus Auecdotorum pag. 02 1. &c. 
l'un fur la Nativité de la Ste. Vierge , &c. Ce 
prétendu Sermon de Saint Odilon-f , eft un 
morceau du fécond Livre de Virginibus , 
de S. Ambroife. Votre Sermon commence 
avec le Chapitre deuxième de ce Livre , & 
fe termine vers la fin de l’Article 12 . du mê- 
me Chapitre de l’Edition des Bénédi&ins 
pag. 165. du Tome 2 . Le Manufcrit n’alloit 
pas plus loin , au grand regret du Pere Mar- 
tene qui s’écrie en gemiirant, Cætera dé- 
funt. Ce Pere auroit fans doute remercié 
fort humblement quiconque lui auroit four- 
ni la fuite de ce Sermon. La chofe étoit ai- 
fée ; mais le Sermon feroit devenu extrê- 
mement long. Un Moine de Sauviçny avoit 
apparemment tranfcrit les trois Livres des 
Vierges par S. Ambroife ; on fçait que les 
Moines tranfcrivoient autrefois pour leur 

F ufage 

£ Vous avez donné deux Articles de S. Odilon, 
. comme je l’ai remarqué Lettre première, pag, 12. 

f Tiré , dit le P. Martene , de l’Abbaye de Sau- 
vigny où le Saint eft mort. •*'. _ • i 




(St 

ulage particulier , ou pour celui du Public, 
les Ouvrages des Auteurs anciens: Un fa- 
vant Bénédiûin trouve aujourd’hui un lam- 
beau de ce Manufcrit fans titre , fans nom 
d’ Auteur. On y parle de Dieu ou des Saints; 
c’eft donc un Sermon : A qui l’attribuer? A 
unPere de l’Eglife? On ne remonte pas il 
haut. A un iimple Moine ? cela ne feroit 
pas afTez d’honneur à l’Ouvrage. Un célé- 
bré Abbé, S. Odilon eft mort dans ce Mo- 
naftére ; voilà l’Auteur trouvé : Ce Sermon 
eft de S Odilon , ainfl l’a décidé le Pere Mar- 
tene, & vous ne manquez pas de nous di- 
re après lui, Monlieur , dans votre Supplé- 
ment de Moreri , que S. Odilon a fait un 
Sermon fur la Nativité de la fainte Vierge. 
Prenez y garde ; le Pere Martene s’eft 
trompé plus d’une fois en pareille matière. 
Il a donné en 1700. dans là Colleétio No- 
va Veterum Scriptorum * , comme une 
pièce bien rare & inconnue jufqu’à lui * 
une Hiftoire des Archevêques de Roüen, 
tirée , dit-il , d’un Manufcrit de Mr. le Tel- 
lier Grand-Prieur de l’Abbaye de S. Oüen 
de Rouen : cette piece avoit pourtant été 
imprimée dès 1676. dans le deuxième To- 
me des Vetera Anale&a du Pere Mabillon $ 
fous Je titre d’Aétes des Archevêques de 
Roüen. Le Pere Martene croit que l’Au- 
teur de cet Ouvrage étoit Moine de S. Oüen. 

de 

* Pag- 2 33, 

J Pag. 424. 


: / Cil.) d 


de Roflen ; mais il ignore Ton nom , mat» 
gré les grandes recherches qu’il a faites 
pour le découvrir. Il y avoit néanmoins 
vingt-quatre ans que le P. Mabillon l’a- 
voic nommé Fulbert ou Thierry. Il paroît 
que le P. Martene eft mort fans avoir fçû 
aucun de ces deux noms. On ne doit point 
être furpris que le P. Martene ait donné 
contre un écueil qui doit être regardé com- 
me dangereux & fouvent inévitable, puif- 
queles d’Acheris , les Mabillons , les Mont- 
faucons y font venus brifer. Je ne citerai 
qu’un exemple qui concerne votre Supplé- 
ment. Jonas Eveque d’Orléans a fait , di- 
tes-vous , entr'autres Ouvrages , un Trait é 
. Latin de InJIitutione Laicali , que le P. Mage 
( Mege ) a traduit en François L'Ouvra- 

ge Latin de Jonas Je trouve tout entier dans 

le premier Volume de Dom Luc d'Acberi 

Le P. d'Acberi l' avoit tiré d’un Manufcrit 
de 500 ans , confervé dans la Bibliothèque 
de Corbie. Cette pièce eft en effet la pre- 
mière du premier Volume du P. d’Acheri; 
mais ce Pere n’a pas débuté heureufement. 
L’Ouvrage en queftion avoit été imprimé 
à Douay * , long-tems avant que Je Spi- 
cikge parut , & bien plus correctement 
que dans cette collection. Les Editeurs de 
Douay étoient BénédiCtins ; il vous eft 

F 3 permis 

* Sous ce titre : Via Refta & Antiqua ; &c Ex 
MS. Bibüothecæ Monafterii Elnonenfis vulgo 
San&i Amandi in Pabalà. Duaci 1645. in 1». 


permis de ne les pas connoître , puifqu’ili 
ont été inconnus au P. d’Acheri. 

On doit eftimer le travail de ceux qui 

} publient des pièces anciennes & inconnues,, 
i elles font utiles ; mais il faut avoiier que 
„ ces Savans occupez à défricher les Terres. 
,, incultes de la République des Lettres , à 
„ fouiller dans tous les recoins des Biblio- 
thèques, à courir infatigablement , li je 
„ l’ofe dire , à la découverte des Pays per- 
,, dus de l’Antiquité , ont mis au grand jour 
,, quantité de Manufcrits derebut , que nos 
„ Peres , plus fenfez que nous , avoieut laif- 
„ fez dans la poufliere *. Il fuffit , dit l’Au- 
teur des Obfervations fur les Ecrits Moder- 
nes $ , u que ces Compilateurs de profeflioti 
,, trouvent dans le coin d’une Bibliothèque,. 
„ un vieux Manufcrit rangé de vers ; auffl- 
ii tôt fans examiner s’il n’a pas déjà été pu- 
„ blié , ils fe hâtent de le mettre fous la pref- 
„ fe , dans l’état où ils le trouvent ; cepen- 
,, dant l’Ouvrage a déjà été imprimé dix fois 
,, & fort corredement . „ Pour remédiera 
cet abus, cinq Dodeurs de Sorbonne f tra- 
vaillent depuis dix ans, à un Ouvrage qui 
fera intitulé , Index Sorbonicus. Ce projeta 
alarmé les RR. PP. Bénédidins. Dom 
Martin a reproché aux cinq Dodeurs de 
Sorbonne des défauts de Latinité j un au- 


. * Laubruflel Abus de la Critique, 
g Lettre 22. 

} M. de S. Aubin,Digaultray , Villevielle, &c. 
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tre Ecrivain qui a été Bénédictin , dit que 
les cinq DoCceurs de Sorbonne ont fran- 
chi les bornes de la modeftie , de la bienfean- 
ce&dela Religion ; un troifiéme Auteur, 
je ne fçais de quel Ordre , aflure que l’Index: 
Sorbonicus fera inutile , embroüillé , éter- 
nel & ruineux *. L’Ouvrage Sorbonique 
peut paroitre ; le voila annoncé. Je ne 
crois cependant pas qu’aucun des Béné- 
dictins qui exiftent actuellement dans le 
monde, ait rien à craindre de ce projet; 
ils auront tout le tems de mourir , avant 
qu’il foit exécuté. Ceux qui vivent peu- 
vent en fûreté donner encore des Spici- 
leges , des AnaleCtes Grecs , des Analec- 
tes Latins , des Cabinets Italiens , des 
Voyages Littéraires, des Collections nou- 
velles , de très-amples Collections , de- 
nouveaux Threfors d’Anecdotes , de très- 
nouveaux Trefors d’Anecdotes, &c. Tous 
ces Livres , Monfieur , vous feront d’un 
grand fecours pour vos futurs Supplémens; 
il faut vous rendre la juflice que perfon- 
ne n’a parcouru avec plus de foin que 
vous, les titres des pièces contenues dans 
tous les Recueils de cette nature , qui 
ont paru jufqu’à prefent. Je vous en féli- 
cité , & je fuis parfaitement , 

monsieur. 

Votre , &c, 

, » • . * * K 

*V. Obferv*. fur les «gçrits Modernes Lettre' 
22, & 30. 
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Q^U-ATRIE’ME 


L E T T R EL 


ONSIEUR, 


Un célébré Critique dit qu’il a fenti vo-' S 
tre capacité en fait d’Hiftoire Littéraire * l * 
je refpefte ce jugement ; Le Juge eft com- 
pètent ; mais comme il a dit- ailleurs 7 , 
que vous vous connoiflez mieux en mo* 
raie qu’en belle Littérature ; je crois qu 11 
eft permis de reftraindre un peu cette ca> 
pacité en fait d’Hiftoire Littéraire. Vous 
. remarquez fenfément dans votre Article 
Hardoüin , que la connoijfance des Livrer 



* , 

* Obferv, fur les Ecr. Mod. Lett. 76.. 
| Obferv. kett. 70» 
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fait comme une fcience à part , «S: vous ac» 
cordez libéralement au Bibliothécaire di» 
Collège de Loüis le Grand , cette connoif- 
fance jujqu'à un certain dégré.. 

Le~P. Hardoïiin ne connoilfoit pas tou» 
les Livres ; cela eft impoflible , mais il ne 
parloit <]ue de ceux qu’il connoifloit par- • 
iaitement : il me femble , Moniteur , que 
vous avez parlé de plufieurs , fans les con- 
noître affez. On a pû s’en appercevoir par 
quelques articles citez dans les Lettres 
précédentes : J’en citerai encore ici quel- 
ques-uns fuivant l’ordre Alphabétique de 
yotre Diâionnaire. 

Amboise. Quelques-uns de Jes Ouvrages 
furent publiées fous le nom de Tbéopbime Pi- 
card. Vous deviez- dire fous le nom de 
Thierri de Timophile Gentilhomme Pi- 
card. Le petit Traité du Concile , qui Je 
trouve parmi les œuvres d'Abaillard , eft ce- 
lui de Sens. Qu’eft-ce que cela lignifie ? 

' Amelot de la Hounaye. Il faut remar- 
quer qu'il n'a traduit que les Jix premiers 
Livres de Tacite. La remarque n’eft pas 
bonne il s’agit des Annales que vous ne 
nommez point. Outre les üx premiers Li- 
vres de cet Ouvrage , Amelot a encore 
traduit les Livres n, 12. & 13*. Vous 
attribuez à Amelot des Mémoires de la 
Minorité de Loüis XIV. ce ne font pref- 
que , dites-vous , que les Mémoires de Us 
Hoc be foucault rajujlez avec une nouvelle 
Préface & des Notes . Amelot n’a jamais: 
fbimé de prétentions fur ccs Mémoires, 
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mais il a jugé à propos d’en donner une- 
nouvelle édition. Voila fon crime. 

Andrews. Il a fait félon vous Tortura 
jurti. Ces deux mots ne prefentent aucun 
fens. Andrews a fait Tortura Torti. C’eft 
une réponfe au Cardinal Bellarmin , qui- 
avoit pris le nom de Matthæus Tortus 
dans un Ouvrage contre Jacques I. Roi- 
d’Angleterre. Vous mettez enfuite entre 
les Ecrits Ænglois de votre Auteur , une 
réfutation de Bellarmin. Votre Article An- 
drews eft très-fuperficiel & très-peu exaéh 

Anni us de Viterbe. Ce n'ejl point en La- 
tin , mais en Italien que Sanfovin a traduit 
les mauvaise s pièce s d' Annius de Viterbe , £9*' 
c'ejl en 1585. non en 1583. qu'il les a fait im- 
primer. Sanfovin n’a point traduit ces piè- 
ces en Italien , il a feulement donné en, 

15S3. ( non en 1585. ) une nouvelle édi- 1 

tion , avec des Notes,, de la Tradu&ion 
de Pierre Lauro. Dans le Moreri il ejl dit 
qu' Annius de Viterbe a compofê fous le nom 
de Berofe , un Ouvrage plein de rêveries ? 
il ne le compofa pas , il le fit feulement im- 
primer. Ou Annius avoit-il pris l’Ouvrage 
de Berofe pour le faire imprimer ? Berofe 
eft forti ‘de la tète d’ Annius , avec plu- 
fieurs Auteurs de même alloy. Ce Domi- 
nicain paroiifoit prédéterminé phyfique- 
ment à être fourbe. Vous pouviez vous j 

dilpenfer de reprendre Moreri. Il a parlé- 
fur Annius , comme les plus grands hom- 
mes du dernier fiécle. 
üi ujaiUND. L'MJitioti de fou Dictionnaire 


' / 
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ài fan 170?. ejl de Dom Gelé Bènédifit* 

• •• . mais on efiime mieux l'Edition que 

Baudrand lui-même a donnée. Baudrand n’a 
donné fon Dictionnaire Géographique qu’eu 
Latin. L’Edition du Pere Gelé eft Françoi- 
fe , & on ne s’y propofe que la Géographie 
moderne. C’eft moins une Traduaiort 
qu’une corruption du Latin. II y a une 
grande différence entre ces deux Ouvra- 
ges; loin de la faire fentir , vous infinuez 
que c’eft prefque là même chofe. 

Begeti a fait Collaquium de Trigefimis pri - 
mit Tbefauri Antiq. Grœc. Vol. Y a-t’il ja- 
mais eu trente premiers Volumes du Thre- 
for des Antiquitez Grecques ? Il n’en a. 
paru que douze. L’entretien de Beger .rou- 
le fur les trois premiers. « 

Bellay ( Joachim du ) l'Edition de fez 
œuvres de 1592. à Rouen e/l la plus complette. 
Vous copiez Mr. de la Monnoye 5 qui- 
s’eft trompé. L’Edition la plus complette 
des œuvres de Joachim du Bellay , eft celle: 
de Rouen en 1^97. 

Besly a fait dans fa jeuneffe un Commen- 
taire fur les Hymnes de Ronfard qui n'a point 
paru. Ce Commentaire a été imprimé plu- 
fieurs fois avec les Hymnes de Ronfard.. 

Blosius. Un des plus célébrés de fes Ou - 
•orages , eft le fpeculum Religioforum , qu'on, 
fit imprimer après fa mort , fous le titre de 

Dacryanus _ 

$ Dans fes Additions aux jugemtns des Savarab 
de Baillet. 
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Dacryanus. On lui a fubftitué depuis le titre 
de Spéculum Religioforum qui lui ejl plus 
convenable. Dacryanus n’a jamais été le 
titre d’un Ouvrage de Rlofius ; cet Auteur 
prit lui-même cè nom , <& le mit à la tête, 
du Spéculum Monachorum. C’eftimmaf- 
que fous lequel il vouloir fe cacher $ ; il y 
auroit donc moins d-abfurdité à prendre 
Dacryanus pour le nom d’un Auteur, com- 
me a fait Marguerin de la Bigne , qu’à le 
prendre comme vous faites pour le titre 
d'un Livre ; mais de la Bigne s’eft tronv- 
pé lourdement dans fa Bibliothèque des 
Peres, en plaçant Dacryanus dans le hui- 
tième fiecle. 

Blount. ( Charles ) a fait un récit Hif~ 
torique des opérations des Anciens , touchant 
l'état des Ames après la mort. Vous voulez 
dire des opinions. Votre Supplément eft 
rempli de fautes femblables : La Fontai- 
ne a fait un Poème fur la captivité de Saint 
Malo ; vous voulez dire de S. Male. Hart- 
foeicer a fait une réponje à la république de 
Mr. de la Montre ,-vou3 voulez- dire à la Ré- 
pliqué. Le troiftéme Volume de la Grece 
cFEmmius, reprefente l’état & la forme de 
leurs Répliqués ; vous voulez dire des Ré- 
publiques des Grecs. Aufone compare Har- 
monius T au cèhbre Arijlarque , qu'Homere 
. - * ' ' eut 

• - « t 

§ Se Drcryanum id eft gementem ac fien- 
tem noin;navit. Theoph. Raynaudus in Erote- t 
mat. de malis ac bonis Libris* ». , 
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eût pour Auteur f , vous voulez dire pour 
Cenfeur. Pirckeimer a donné la traàuttion 
des Sentences de S. Eril vous voulez dire 
de S. Nil. Pomey a fait Pantbeum Myjli- 
cum f vous voulez dire Mythicum ; c’eft 
une Hiftoire Poétique. Vous citez à l’Ar- 
ticle Radegaft ; Scbedius de üiis gentium. 
Il falloit citer de Diis Germanis. Ramazzi- 
ni a fait unè biffer tat ion fur la perte de 
Vienne il s’agit d’un difcours public fur la 
pefte dont la Ville de Vienne avoit été affli- 
gée Article. Boyfleve , vous citez Join- 
'ville page 107. de Jes Qbfervations fur i’Hif. 
toire de S. Louis ,• vous vouiez dire Du 
Cange dans fes Obfervations , fur l’Hiftoi- 
redeS. Loüis par Joinville. Gundling a fait 
le projet d’un College d'HiJloire Littéraire ; 
vous vouiez dire d’un cours d’Hiftoire . 
&c. 

Calderinüs a travaillé fur les Mètamor- 
pbofes d'Ovide ,fur Perfe & fur Catulle , il 
a commenté l’Ibis & les Sylves de St ace. 
L’Ibis eft un Ouvrage d’Ovide , vous l’at- 
tribuez raal-à-propos à Stace. 

Castiglion ( Balthafar ) Hippolite Torella 
fa femme , ejl célébré par fes Poëfies. On a 
d'elle une Elegie a fon mari , dans le Recuèil 
intitulé Carmina quinque illufrium Poeta - 
rum. Torella n’eft point célébré par fes 
Poëfies , elle n’en a jamais fait ; la 
pièce que vous lui attribuez , eft conftam- 
•' ment 


t Art. Harmonius, 



fnent de fou mari. Curion 8c Colomies , 
-qui ont fait imprimer cette Elegie lous 
-le nom de Torella , ont donné dans le pan- 
neau, dit Mr. de la Monnoye; vous y don- 
nez auffi : rayez Torella de votre Cata- 
logue des femmes Savantes. 

Du Chesne. ( André ) On lui doit 'plu- 
ûeurs Editions d’ Auteurs anciens £s* moder- 
nes , comme des Lettres d'Heloîfe & à' Ab ail- 
lard. Duchêne a donné une Edition des 
Oeuvres d’Abaillard. On fçait que les Let- 
tres d’Heloife font jointes à celles de fou 
Amant ; mais pourquoi ne citez-vous que 
des Lettres ? 

Chevalier. ( Rodolphe ) a traduit du 
Syriaque le Pentateuque du faux Jonathan ; 
vous voulez dire le Targum ou Paraphrafe 
-du faux Jonathan fur le Pentateuque. Ro- 
dolphe le Chevalier n’époufa pas la fille 
de Tremellius , comme vous dites , mais 
fa belle fille. 

Cinna.C Helvius ) Cejl avec peu de fon- 
dement qu'on a fait China auteur de trois 
Poèmes Dramatiques , qu'il a plû d'intituler 

Telepbe , Achille & Xerxes Une mé- 

* prije du Pere Briet Jefuite , dans fon Livre 
de Poetis Latinis, a donné lieu à cette faute. 
Le P. Briet n’a point fait de Livre intitulé 
de Poëtis Latinis ; l’Ouvrage que vous dé- 
fîmes , fert d’introdudtion au Livre de cet 
Auteur , qui a pour titre , Acuté didia ve- 
terum Poetaruin Latinorum. Briet ne dit 
point ce que vous lui faites dire ; ii n’y a 
point de mépvife de fa part : vous avez 


l 
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•tiré tout le galimathias qui fe trouve dan* 
votre Article Cinna , d’une No e de Mr. 
de la Monnoye , fur les jugemens des 
de oavans de Baillet. Vous copiez fou vent 
ces Notes fans examen. Il y en a cepen- 
dant un a fiez grand nombre de mauvaifes. 
Il paroit qu’elles ne font pas toutes de Mr. 
de la Monnoye. C’eft d’après une de 
ces Notes que vous dites , quela pièce du 
Tanfille intitulée, il Vendemmiatore,parut 
d’abord fous le titre de Stanze délia coltura 
&c. Elle parut cependant en 1534. à Na- 
ples fous le premier titre, & ne parut que 
vers 1553. à Venife fous le fécond. 

Colomie’s. Vous attribuez à cet Auteur 
Paralipomena ad Guiüelmum Cave , char, 
topbilax Ecclejiafl. Vous faites deux Ouvra- 
ges d un .eul. , Le nom de Baptême de Cave 
mis en abrégé , vous a induit en erreur. Co- 
lomies a fait Paralipomena ad Guillelmi 
Cave Chartophilacem Eccleflalticuin. 

Epitaphes. Ceux qui veulent voir des Epi- 
taphes de toutes ces fort et , peuvent confulter 
les recueils faits par Smetius , Jujle Lipfe 
Onupbre Panvini , Tobie Fendt , le Pere tetau 
3 e faite , dre. Le P. Petau Jefuite & plu- 
iieurs Auteurs que vous citez ici , n’ont 
point fait de recueils d’Epitaphes. Vous 
deviez citer le P. Labbe Jefuite , Boxhor- 
nius , &c. 

FALETTr. Ajoutez à ce qte Pon en a dit 
dans le Moreri édition de 1725. qu'il ejl le 
premier Auteur du fameux recueil intitule 
Polyantbea. Le premier Auteur de ce Rc- 

G cuéil 


«nëil eft le Moine Dominicus Nanus Mira- 
bellius. Mr. Bayle donne l’Hiftoire du Po- 
lyanthea à l’Article Langius. 

Faydit. Ajoutez à fes ^Ouvrages , Eclair - 
ciJJ'e mens fur la Dotlnne & fur fHiJtoire Ec- 
clefiajlique des deux premiers fiée le s en 1695. 

inotiavo , fous le titre de Majlricbt Cet 

Ouvrage ejl le même que plufieurs Auteurs , 
citent fous le titre de Mémoires contre les 
Mémoires de Monjieur de Tillemont. Avec 
votre permiffion , Monfieur , ces deux Ou- 
vrages font différens, &ils ont paru féparé- 
ment. Le premier fous ce titre ; Mémoi- 
res contre les Mémoires de l’Hiftoire Ec- 
cléfiaftique de Mr. le Nain de Tillemont, 
par le fleur Datifÿ de Romi ( c’eft L’ana- 
gramme du fleur Faydit de Riom * ) à 

Tolofe chez Thomas de Laleu inquar- 

to 28- pages. Le fécond fous ce titre Eclair- 
ciifemens fur la Dodrine & fur l’Hift. Ec- 
cief. des deux premiers fiécles à Maftricht 

inodavo 192. pages , fans nom d’Au- 

teur. Les Eclairciffemens ne font donc pas 
le même Ouvrage que les Mémoires , quoi- 
que le but de Mr. Faydit foit à peu près 
le même. 

Fayette. ( Mc. delà ) le Traité de l'Ori- 
gine des Romans de Mr. Huet ejl écrit en 
forme de Lettre adreffë à Me. de la Fayette. 
Il eft adreffé à Mr. de Segrais. 

Ferrari 

* Cette Anagramme vant mieux que celle que 
vous donnez à l’Article Palingenio, &c. 

• J \ ' 
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Ferrari. ( O&avio ) Sa Differtation de 
Pantomimir & Mimis.... réimprimée dans 
l'onzième Tome des Antiquitez Romaines re- 
cueillies. par Mr. de Sallengre. Mr. de Sal- 
Jengre n’a recueilli que trois Tomes des 
Antiquitez Romaines ; c’eft dans le fécond 
que fe trouve la Differtation de Ferrari 
fur les Pantomimes. Ses prolufions font au 
nombre de 26 ; elles font au nombre de 35. 
Son Traité de Re Vefliariâ imprimé en 1648 ; 
c’eft en 1642. Ses Eleüa font en vingt £9* 
un livres ; ils ne font qu’en deux. 

Ftenus. A la fin de fon Article vous citeX 
Lindenius Renovatus — & Vander Linden 
dans Ces Auteurs Médecins. C’eft d’un feul 
Auteur en faire deux. Lindenius eft le nom 
Latin , & Vander Linden le nom Flollan- 
dois , d’un Ecrivain qui a donné un Catalo- 
gue des Auteurs Médecins. Ce Catalogue 
a été augmenté par Mercxlin , & réimpri- 
mé fous le Titre de Lindenius Renovatus. 

Fraguier a fait undifcours fur un paffage 
de Cicéron , où il efl parlé à' Archimède & 
de fa perfonne. Vous deviez dire, où il eft 
parlé du tombeau d’Archiméde 8 c de fa 
perfonne. Vous citez deux fois les Differ- 
tations de Fraguier fur Socrate , & vous 
en omettez d’autres dont vous auriez dit 
parler. Vous faites la même faute à l’Ar- 
ticle Kornmannus & ailleurs. 

G abia a traduit en Latin les Commentai- 
res de Ibeodoret fur les Cantiques ; la 

Traduction Latine des Commentaires de 
Theodoretfur les- Cantiques , eft de Fran- 
çois Zinus. G 2 Gerluth 
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GnatACH a fatt affèrtio DoRrinat de Ma* 
jfjîate divinâ , contre un nommé B'ifee. Ce 
nommé Bufée elt fort connu des Savans 
par fes Ouvrages de controverfe &du peu- 
ple même par fes méditations. 11 y a donc 
la , pour me fervir des termes de Mr. Bayle,, 
une ignorance impardonnable à un homme 
de Lettres, ou une affeéhtrion d’airs dédai- 
gneux qui ne convient point à un Auteur 
qui fait profefïîon d’être impartial. Mr. 
liaillet voulant parler de Maimonide , 
citoit un Rabin nommé Moïfe. ,, Si 
„ Mr. Bailler , dit Ménagé , avoit eu l’hon- 
,, neur de le connoître, il n’auroit pas dit, 
,, en parlant de lui un Rabin nommé Moïfe, 
v ce qui me fait fouvenir , ajoûte-t’il , de ce 
,, Provincial qui difoit un nommé Turenne. 

Gilbert, vous mettez au nombre de fes. 
Ouvrages les Herac/ites ; vous mettez de 
même au nombre des Tragédies de Pierre 
Corneille Heraclides , Tom. 2. de votre 
Bibl. Franc, p. 4-53. édition de J 740. * 

Guichardin. ( Louis ) Ses Mémoires ne 
commencent qu'en 1539. ils commencent eu- 
1529. à la paix de Cambray. 

Huttf. n en 1519. découvrit Pline. Q_ in~ 
tilien , Marcellin } &c. Quel eft le Pline dé- 
couvert en 1519. par Hutten ? Pline l’an- 
cien fut imprimé à Venifc en 1 469. Pline le 
jeune à Naples en 147G. Ces deux Piines 

n’étoienï 

* On dit qu’il y a une édition poüérieure. Je 
vous protelle que je ne l’ai point vûë. 


n’étoient donc pas perdus en 1519. nom- 
més-nous le troifiéme que Hutten décou • 
•vrit alors. Pogge , dites-vous à fon Arti- 
cle , fit la découverte des Ouvrages de Qiiinti- 

lien * à'Awmien Marcellin entier , &c. 

Pogge découvrit ces Auteurs en 14x4. ou 
1 + 15. Comment Hutten les découvrit-il 
encore en 1519? Votre Hutten avoit un 
talent particulier pour trouver tout ce 
qui n’étoit point perdu. Quintilien & Mar- 
cellin que Hutten découvrit , font autres 
que Quintilien & Ammien Marcellin , 
dent Pogge fit la découverte , ou vous n’é- 
tes pas d’accord avec vous-méme , Mon- 
iteur , dans vos Articles Hutten & Pog- 
gio' $. 

G 3 Ignace, 

« * Pogge ne fut pas le premier qui déterra cet 
Auteur ; mais l’exemplaire qu’il eût le bonheur 
de recouvrer , étoit 1 ê plus ample de tous quoi- 
qu’il ne fut pas entièrement complet. • 

. g. 11 y a bien des chofes à reprendre dans cet 
deux Articles ; vous dites dans le premier que 
Hutten découvrit un Traité de Veritate £r- 
clefue confervandâ , vous voulez dire de uni- 
tate C’efl la première pièce du Recueil de 
üchardiûs intitulé d.e. Jurijdictione & præemt- 
.uentià imperiali, Bafileæ 1566. infolio , &c. Vous 
dites dans le fécond, que Pogge fit la découverte 
dune partie du 4e. des Livres de Cicéron de 
Finibus de Legibus : Qu’eft-ce que cela figni~ 
fie ? n y a cinq Livres de finibus, & trois d* 
Legibus „ &c, A ■■■ 
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Ignace. ( Saint) Jejiute ; il faut a jouter 
à ce que l’on en a dit dans les éditions 
de ce Dictionnaire de 1725. 0J 9 1732. que 
l'on prétend que les exercices qui pajfent fous 
le nom de S. Ignace , font d'un Bénédictin 
£5* qu'ils fe trouvent fous ce titre au Mont 
Cajfin d'une Ecriture ancienne de cent cin- 
quante ans avant la naijptnce de S. Ignace ; 
que celui-ci s'étant retiré au Mont -Ferrât 
dans un Monaflére de cet Ordre , un Béné- 
dictin lui avoit fait tranjcrire ces exercices*. 
S’il eft un conte ufé, c’eft celui que vous 
renouvelez; ici , Monfieur , touchant le Li- 
vre des Exercices de S. Ignace. Ce Conte 
a été réfuté cent fois. Je ne citerai point 
le Pere Boahours , ni d’autres Auteurs 
quipouroient vous paroitre fufpeéts. Mon- 
iteur Bayle ne le fera pas fur cet Article*. 
“■ Ce ne fut qu’au bout d’un fiécle, dit ce: 
,, grand Critique * , qu’on intenta procès au 
, v Fondateur des Jefuites touchant le Li- 
èvre des Exercices L’Acculateur étoit un. 
,, Bénédiftin. C’étoit faire injure àPaul III.. 
„ & à la Congrégation des Rites ; car ce Pa- 
n pe a(fure formellement le contraire , dans 
.yi’Appmbation du Livre; & lorfque le Car- 
>T dinal François Marie Del- Monte raporta 

devant Grégoire XV. les Procédures de 
,, cette Congrégation , à l’occalion de la 

Canonifation de S. Ignace, il expofa que 
^ le Livre des Exercices , étçit un Livre de 

„ celui 


* Art. Loyola. 
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„ celui qu’on alloit canonifer. Les Bené- 
„ didins de la Congrégation du Mont- 
,, Caffin , condamnèrent dans une Aflem- 
,, blée generale tenuë à Ravenne l’an 
,, 1(544-. le Livre où S. Ignace étoit accufe 
„ d’ètre Plagiaire. Innocent X. a mis la 
,, chofe hors de doute, &c. „ Rayez-donc 
votre Addition au Moreri ; on s’en pane- 
ra bien. Oneftdifpofé à en croire plûtôt 
les Souverains Pontifes r la Congrégation, 
des Rites, l’AlTemblée générale des Béne-^ 
diétins , & même Moniteur Bayle, qu’un 
C. de S. J. l’Hôpital. Vous ne nous quit- 
ter. pas pour un bon conte fur l’Article de 
S. Ignace ; vous revenez à la charge. Le 
Pere Confiant in Cajetan * , dites-vous , a 
prouvé aufi dans fon Vindex Benedifïorum , 
que S. Ignace avoit pris fa régie fur celle de 
S: lie nolt, qu'elle avoir été compofée au 
Mont -Ca fin avec quatre Bénédictins Ce le- 
fécond Fait eft de même nature que le pre- 
mier ;c’eft tout dire. On peut encore con- 
fulter Mr. Bayle Art. Loyola. 

LLoyd. Vous mettez entre fes Ouvra- 
ges , Sériés Cbronologica Olywpionicarum en 
1700. infolio. Ce Traité n’a point paru fé- 
parément, il a été inféré dans le Pindare 
d’Angleterre en 1697. vous le confondez 
avec le Sériés Chronologica Olympiadum, 
Pythiadum , &c. imprimé en 1700. 

Mairet. La Sopbonisbe de Mairet a en un 

grand- 

• . 1 1 « 


* C’eft Caetan. 


Statut fuceès. Cette pièce a eu , dit. on , Ta. 
vwtajre fur celte de Corneille. Qui a dit cela, 
■Moniteur ? J’ai lu dans de bons Auteurs, 
Que la Sophonisbe de Corneille a fait ou- 
blier celle de Mairet. Vous parlez fouvent 
de pièces de Théâtre que vous n’avez point 
vues. Vous en raportez mal le Titre ; vous 
dites de plufteurs qu’elles ne font qu’en 
trois Aétes , quand elles font en cinq, ou 
qu elles font en cinq, quand elles ne font 
qu en trois ; qu’elles n’ont point été im- 
primées , quoiqu’elles lefuifent quand vous 
avez publié votre Supplément , &c. J’ofe 
vous garantir qu’on trouvera la preuve de 
ce que j’avance dans vos Articles Brueys, 
Hedelin , Jodelle , Melin de S. Gelais , Pra- 
uon, Quinault , Scudery, &c. 

Marbodus. Soft ’l^aitédes pierres précieu- 
fes a été traduit en François , par un Auteur 
Contemporain. C'ejl la plus ancienne Traduc- 
tion Françoife que l'on connoiffe. Elle ejl en- 
core manufcrite. Vous vous trompez. Mon- 
sieur , cette 1 raduétion eft imprimée à côté 
au Latin de Marbodus dans l’Edition que le 
Beaugendrc a donnée d’Hildebert & de 
Marbodus en 1708. infolio. 

MARcitE f N. ) Vous ne connoiflez gué- 
cet Auteur.. Vous ignorez fon nom de 
Baptême , & vous écrivez mal fon nom de 
famille. IJ s’apelloit François Marqués 
Vous ne connoilfez pas mieux de Veil. Il 

y* 


* Marchefîus^ 
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7 a Jeux Auteurs de ce nom ; Celui que- 
vous paroiflez avoir envûëdans votre Su- 
plément,. s’appelloit Charles Marie. Vous 
appeliez Calcagnini Louis Celio -, où avez- 
vous pris ces deux noms ? Vous ne fça- 
vez pas le nom de Baptême de Mon fleur 
Couture , il s’appelloit Jean-Baptifte. Vous 
donnez à l’Abbé Chanut le nom de Mar- 
tial dans votre Supplément ; vous l’appel- 
iez Pierre dans votre Bibliothèque Fran- 
Çoife. On trouve dans votre Supplément un 
Article de Pierre de Fontcbrac Le nom. 
„ François de ce Cardinal , eft de Feftigny, * 
„ il eft mal nommé de Fontebrac par quel-. 
,, ques Auteurs, „ dit du Chefne dans les 
preuves de fon Hiftoiredes Cardinaux. Ar- 
ticle Aurat , vous dites que fon vrai nom étoit 
de Dorât ; £5* c'ejl ainfl , ajoutez-vous, qu'il 
faut toujours écrire : Pourquoi donc , Mon- 
iteur , parlez vous de cet Auteur, fous le 
nom Aurat ? Article Texeira ; vous repre- 
nez Moreri qui a donné à ce Dominicain 
le nom de Jofeph ; vous dites que Pierre de 
l’Etoile a écrit dans fon Journal , que Texei- 
ra s’apelloit François ; mais Texeira quia 
toujours pris le nom de Jofeph , en doit être 
plutôt cru , que votre Pierre de l’Etoile. 
Texeira fçavoit fon nom , ou bien il au- 
roit reffemblé au Sécrétaire de l’Academie 
Françojfe, au fameux Régnier Defmarais 
qui n’a jamais fçù écrire le lien , fi ce que 
vous avancez dans votre Supplément eft 
vrai. Régnier Defmaréts , dites-vous à fon 
Article , non Régnier Defmarais comme U 
(ecrivoit *„ * Art. Regu ier, Maflùet 
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Massuet. lettre d'un Eccléfiafliqué , an 
R. P. E. L. J. c'efl-à-dire au Révérend Pere 
Etienne Lallemant Jefuite , point du tout. 
C’eft-à-dire au Révérend Pere Emeri Lan- 
glois Jefuite. 

Meursius a fait ColleRanea de Libris Ve- 
terum. Il falloit dire de Tibiis Veterum. Ce 
n’eft pas tout à-fait la même chofe. 

Michel ( Gabriel ) On doit à Michel la 
Tradufiion du Commentaire de Bourdin fur 
l'Ordonnance de 1539. Cette Traduction elt 
d’Antoine Fontanon. 

Moulinet! l’Abbé des Thuilleries,) a fait 
des remarques fur l'Hiflotre de Normandie r 
par le Megijfter. Le Megiffier étoit un Im- 
primeur, qui n’écrivoit point d’IIiftoires. Il 
a imprime la Chronique de Normandie par 
Nagerel. 

Nanquisr. Nous avons de lui deux Poèmes 
Elegiaques Latins qu'on lit avec plaifir tant 
pour lesPenfées , que pour la Latinité , qui fem - 
ble au-deffus de J'on ftécle , ( le XV'.) La pre- 
miere efl intitulée de Lubrico temporis curri- 

culo La fécondé efl fur la mort de Charles 

VIII. Roi de France ; ces Pièces ont été impri- 
mées vers le commencement du XVI. fiée le in- 
quarto. La première pièce efl accompagnée 
dans cette édition d'un long Commentaire , qui 
efl pour le moins utile. Ilp.aroit, Moniteur, 
que vous n’avez pas lû ces deux piè- 
ces. Elles font fort plates , tant pour les 
penfées que pour la Latinité & la vérifi- 
cation. La féconde elt en Vers Hexamètres 
non en Vers Elegiaques. Dans l’édition que 


ÿai fous les yeux marquée ? Parifius proRa- 
dulpho Lahfeau , il n’y a point de Commen- 
taire fur la première pièce , ni fur la fé- 
condé. 

N eüre’. Dans un Livre qui a pour Titre , 
A liæ Telluris Fraclæ. Il faloit écrire Alæ , 
non Aliæ ,ni Aræ * * . Les Ailes de la Terre, 
non les Autels, comme a dit le Pere Bou- 
gerel dans fa Vie de Gaffendi ; & après lui 
M*** dans fes Amulemens du cœur & de 
l’efprit. 

Optàtien. On cite fous le nom d'Optatien 
flufteurs Epigrammes qui fe trouvent dans le 
cinquième tome de P Anthologie. Y a t’il ja- 
mais eu cinq tomes de l’Anthologie ? 

Perrault. Ajoûtez , dites-vous , aux Ou- 
vrages de Pierre Perrault , la défenfe de POpe- 
ra tfAlcefte. Vous vous trompez fur le Titre 
& fur l’Auteur de l’Ouvrage ; l’Ouvrage a 
pour titre .‘Critique ou Examen de la Tra- 
gédie intitulée Alcefte ou le Triomphe d’Al- 
cide; Vous l’attribuez mal-à propos à Pier- 
re Perrault ; il eft de fon Frere Charles , qui 
y lotie beaucoup Quinault & y maltraite ex- 
trêmement Euripme. C’étoitleSyftéme de 
la famille d’élever les Modernes aux dé- 
pens des Anciens. 

Pontico Virunio a fait un Volume de Let- 

. très 

* Art. Monantheuil de Angulo contraüûs , 
il faut lire , dites- vous , de Angulo contac- 

ta 's. Si cette correction étoit neceflaire, cellet 

que je donne ne feront pas inutiles. 
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très Cs? d'éloges de Béatrice. Il n’a fait qu’a* 
fcul éloge de Beatrix, 
i Ram us a fait Scbolarum Pbyficarum Li- 
bri 3 . Il en a fait huit Air les huit Livres 
4e Phyfique d’Ariftote. Votre dénombre- 
ment des Ouvrages de Raraus n’eft guéres 
exadh • , ' 

Rodfugue’s. La traduEHon de fa pratique 
élans la perfection Chrétienne que l'on attri- 
bue à Mejieurs de' Port- Hoyal , ejl plût êt 
une compilation qu'une fimple tradutlion. 
Avancez encore un peu , MonlleUr , & di- 
tes que c’eft une corruption du Texte. Mon- 
iteur L’Abbé Régnier Defmarais dans fa 
Vie faite par lui- même & inférée dans 
les Mémoires de Littérature de Mr. de 
Sallengre , après avoir convaincu MeP 
fleurs de P. R. d’avoir avancé une faufleté 
dans leur Préface , s’exprime ainfi : u Qu’on 
^ juge a P r ^ s cela de l’intention que les Au- 
teurs de cette Traduétign , quels qu’ils 
foient , peuvent avoir eûë en la donnant 
0 & en impofant au Public comme ils ont 
fait. Ce qui elt de certain , c’eft que le 
,, Texte Efpagnol eft entièrement altéré en 
„ plufieurs endroits de leur Tradu&ion , & 
fur tout dans le dixiéme Chapitre du pre» 
mièr Traité , dans lequel , en parlant de la 
^ Grâce, on prête à l’Auteur des termes 
tout contraires aux fiens *. 

Le Roy , dit Régius , a traduit les trois 

Olym- 

*f Mémoires de Sallengre Tora. I. pag. 67, 
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Olympiades de Dèmofiene , & quelques li- 
gnes après : il a traduit fept Oraifons de Dé- 
mojlene , trois Olympiques &c. Deraoftene 
n’a fait ni Olympiades , ni Olympiques : il a 
fait les Oîynthiennes. 

Sallo. Vous lui attribuez Je Traité de l’o- 
rigine des Cardinaux qui n’eft point de lui, 
mais de du Peyrat. Vous le donnez vousl 
même à ce dernier dans Ton Article où 
vous ne parlez point de Ton Traité des Dix- 
mes , imprimé a Paris en 1640. in o&avo. 

. Sanadon donna un Recueil de Poefies La- 
tines en 1715 . On y trouve quelques pièces en 
Vers François , mais qui n'ont pas la délie a- 
T /Jj e & l'élegance de fes Vers LatinsM oila un 
jugement bien fingulicr. Vous n’avez pas 
vil fans doute, Monfieur, les pièces Fran- 
coifesdont vous parlez. Elles ne font point 
de Sanadon , fi on en excepte fix Vers Elles 
font de Maror, de Joachim du Bellay du 
Chevalier d’AceHly , de Mr. de la Fon- 
taine, &c. Elles ne fe trouvent là , que parce 
que le P. Sanadon les a traduites en Vers 
Latins j ainfi, ^fonfieur , fi ces pièces en Vers 
François n'ont point la delicatejje l'élégan - 
Cf des Vers Latins , ce n’eft point au Pere Sa- * 

' nadon qu’il faut s’en prendre ; mais à Marot 
à Dubellay ,• à d’Aceilly , a la Fontaine ’ 
&c. 1 

Schüttinci us a inféré dans fa Bibliothèque 
Fccléfiajhquè vers la fin une Lettre de Jean 
tlejjels , contre la- Conception Immaculée. Vous 
pouviez dire zvè\i autant de raifon vers le 
commencement , ç’eft à la page 4 <5. dufe- 

t H cond 
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cond Tome de cette Bibliothèque , qui eu 
contient quatre reliez fouvent en un Vo- 
lume. 

Simon ( Richard ) De la Bibliothèque cboi- 
fie en z. Volumes Mr. de la Martimere en a 
formé le 4 e . Volume des Lettres de Mr. Si- 
mon. Je pourois, ici comme ailleurs , me 
l'ervir des termes que vous employez quand 
vous reprenez Moreri ; Je pourois dire cela 
ejl faux. Je dis feulement que vous n’avez pas 
compare le 4 e . Vol. des Lettres de M. Simon 
avec ia Bibliothèque choifie. Le4<% Vol. des 
Lettres eft formé du 4 e . Volume de 
la Bibliothèque Critique publiée fous lç 
nom de S. Jore. Si vous aviez pris la pei- 
ne de lire l’Avertilfement que Mr. de U 
Marti niere a mis a la tète ae la nouvelle 
édition de ces Lettres , vous y auriez trou- 
vé ce qui fuit. Nous y avons ajoûté toUfc 
,, le 4«. Volume , qui par un interet de,Li* 
„ braire avoit été fortement joint à la BN 
„ bliothéque Critique par un Titre ricücu- 
,, le i ce qui fait voir combien cela étoit 
,, peu raifonnable , c’eft que ce Volume ne 
„ pouvoit être une fuite naturelle de cette 
„ Bibliothèque , qui eft divifée par Chapi- 
,, très : le Volume dont il s’agit ne contient 
,, que de véritables Lettres. ,, 

Taille ( Jean de la ) a fait le Courtifan 
retiré , le Prince nècejjaire , le Combat de 
fortune & pauvreté , Comédies. Vous vous 
trompez après l’Auteur de la Bibliothèque 
des Théâtres , en nommant ces Poèmes 
des Comédies. . , ? , • ■ ■ 

Ta&anta 
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Tarante dans un Livre ejlimê prend t le 
nom de Pbilonius. Vous avez pris Je titre’ 
d’un Ouvrage * pour un nom de perfonne^ 
& vous êtes tombé dans la faute que vous 
reprochez à Mr. BailJct à l’Article Tho- 
mas de Cantimpré. Mr. Baillet a eu tort 
de dire que Thomas s'ejl caché fous le nom 
d’Apiarius dansfon Ouvrage de Apibus , Apia- 
ri us ejl le Titre même de P Ouvrage , & non 
pas un nom de perfonne. 

Thiard. f Pontus de ) a fait le Solitai- 
re premier ; le Solitaire Jecond , ou Profe de' 
Muret de la fureur Poétique. Vous ne 
raportez pas exa&ement les Titres de ces 
Ouvrages ; Les voici. Solitaire premier , ou 
difcours des Mufes & de la fureur Poeti- 

2 ue; Solitaire fécond, ou Profe delà Mu- 
que. Où avez-vous pris le nom de Muret ? 
Vous citez encore de Pontus de Thiard, 
Difcours du tems , de lâge Scc. c’eft, Difcours 
du tems, de l’an &o. Difcours de la vanité' 
de Divination. Le Titre porte , Difcours de 
la Vérité de Divination. 

Tombes a fait d’ajfez bonnes remarquer 
fur l'harmonie Evangélique de Bullus. Bullus 
n’a jamais fait d’harmonie Evangélique. Il 
a fait une harmonie Apoftolique ou accord 
de S. Jacques avec S. Paul en deux Dif- 
fertations que Thomas Tullius , que vous 
appeliez Tombes a attaquées , bien ou mai;, 
je ne décide point : Bullus a répondu. 

H 2 Vallis- 


♦ Philonium Pharmaceuticum félon vous -même 
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V allisîtiert. Il n'y a perfonne qui ait écrit 
fur les inftfles ; & pour bien connaître cette 
partie de la Nature , on ne peut fe difpenfer 
d'étudier les Ecrits de ce Savant Médecin» 
Vailifnieri n’eft affairement pas le premier 

3 ui ait écrit fur les infedies ; Svvammer- 
am , dont nous avons un bon Ouvrage fur 
cette matière , affaire que plus de quatre 
cent Auteurs en ont écrit avant lui. 

Vattier. Sa Traduflion de Timur Ara- 
bifcbiada n'a pas conjervé le fublime de l'O- 
riginal. Vous confondez le Héros &l’Hif- 
torien ; vous ne faites qn’une feule perfonne 
des deux ; c’eft comme fi vous difiez en par- 
lant de Vaugelas; Sa Tradu&ion de l’A- 
lexandre Quinte-Curce. L’Auteur que vous 
appeliez ici Arabifchiada eft honoré dans 
votre Supplément d’un Article au mot 
Achmet tbn - Arabfcha : Vous ne l’avez 
pas reconnu. 

Vaumoriere en 1687. publia un Recueil 
confiàérable de Harangues fur toutes fortes 
de fujets , avec l'Art de les compofer. U fup- 
pofe qu'il n'ejl que le Colle fleur de ces Haran- 
gues , mais c'elt une fuppofition , la vérité ejl 
qu'il les avoit compofées lui-même . Vaumorie- 
re a cité les Auteurs dont il a emprunté les 
Harangues ; il eft aifé de diftinguer celles q.ui 
lui appartiennent , d’avec celles qui ne font 
point de lui Vous lui attribuez Agiagi , 
vous voulez dire Agiatis. 

Walton. Ses Prolégomènes fur la Bible , 
sont été traduits en François par le P. Lamy de 
l'Qratoire , Cr imprimés à Lyon en 1695. if- 

quarto . 
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quarto. Le P. Lamy n’eft point Auteur cfe 
cette Traduction , le Livre n’eft point in- 
quarto , mais inoCtavo , le Titre ne porte 
point Lyon , mais Liege. “ On ne peut rien, 
„ voir de plus pitoyable que cette pièce , dit 
,, dit Mr. Simon * , tout en eft faux jufques 
„ au Titre. „ 

WicQutFORT. Vous l’appeliez Joachim ou 
Abraham ; il s’appelloit Abraham. Soni 
Frère que vous nommez Jacques, fe nom- 
moit Joachim. La traduction d’Olearius par 
Wicquefort , imprimée en 1656. n’eft pas en 
deux Volumes inquarto , comme vous di- 
tes , mais en un feul. 

Zabe’ens. Vous citez Spenfer dans? onziè- 
me Livre defon Traité de Legibus Hebrœorum. 
Vous voulez dire dans le fécond. Spenfer n’a 
pas divifé fon Traité en onze Livres-; il s’en 
faut beaucoup. 

Je pourois , Monfieur T citer beaucoup 
d’autres Articles ; mais il y en a qui deman- 
deroient une trop longue difculïïon. Il y a 
afluréraent des fautes dans vos Articles Bar- 
tholin, Bertius , Gaudentius , Gryphius , 
Pona, Rivinus, Ritters-hufîus , Spizelius , 
de Veil, Velfius, Wafer, &c. Votre Sup- 
plément eft d’une médiocre utilité pour 
l’Hiftoire Littéraire. Vous vous trompez 
fouvent fur les noms des Auteurs; vous rà- 
portez mal le titre de leurs Ouvrages , & 
vous n’en citez que la moindre partie: 

H 3 Buddeus 

\ * ' - . . 

fr'Lett* 3<S. Tom. 2 . Ane. Edit. 
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Buddeus en a fait plus decent ; vous n’en 
citez pas un feul ; Samuel Defmarets en a 
fait prefqu’autant ; vous ne parlez que de fa 
Tradudion du Catéchiûne delà Grâce. Je 
fçais que vous ne pouvez pas toûjours faire 
un dénombrement exad de toutes les pro< 
dudions de certains Auteurs extrêmement 
féconds , mais vous omettez des Ouvrages 
confidérables dans des Articles mêmes,où il 
paroît que vous avez delfein de n’en omet- 
tre aucun. Vous paffez fous filence l’Afie de 
Fournier, l’Euphyander de Fabri &c. Je ne 
finirois point fi je voulois marquer vos omif- 
ftons en détail. Quelquefois vous citez des 
pièces très-minces , dont les Titres n’au- 
xoient pas dû entrer dans votreDidionnaire. 

Etienne Moreau qui ri aurait pas laiffé 
d'être Maire de Dijon , s'il ne fut mort queL 
que s mois avant Célcftion,\a fait la defcription 
d'un feu de joye. 

Jacques Moreau a fait une confultatiort 
fur un Rbumatifme. 

Jean-Baptiste Moreau a fait un complb. 
- ment à Me. de Clermont dans le Journal de 
Verdun. 

Hure’ , dont le Pere êtoit praticien c'ejl- 
à dire Greffier de Cbampigny , a fait l'éloge en 
Profe carrée de Mr. Herfant. 

Le P. Germain Dupuy de l'Oratoire a com- 
pofé quantité de petites pietés la plupart Cri- 
tiques, & fur-tout des Cbanfons Satyriques <fr 
Morales. On rien a imprimé qu'un petit nombre 
en feüilles volantes. On en trouve plufieurs ait 
bas de quelques Efampes de BonnatK 

Oft 
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On ne doit guéres compter fur la date de 
l’imprefïïon , fur le format , fur le nombre 
des Volumes que vousaiïignez aux Ouvra- 
ges dont vous parlez. Examinez avec foin 
vos Articles Barclay , Bouchet , Brerewod , 
Chetardie, Collet , Ferrari, du Four, Four- 
nier, Halle, Ozanam, delà Rue,Torre,&c. 
Vous y reconnoîtrez des fautes. Qu’impor- 
te au commun des Lcéieurs queces fautes- 
viennent de l’Auteur ou de l’Imprimeur -, 
s’il faut toujours marcher à tâtons , & s’i* 
n’y a aucun fonds à faire fur ce qu’on lit. 


J’ai l’honneur d’être, 


MONSIEUR, 


Votre , &c, 




J 

C I N Q:u IE’ME 

LETTRE 1 



VOUS jugez, dans votre Supplément,dün 
mérite des Auteurs. Vous appréciez leurs 
Ouvrages. C’eft s’écarter un peu du fyftê-- 
me du Dictionnaire Hiftorique , maison 
n’y trouveroit point a redire , fi vosjuge- 
mens étoient plus conformes aux juge- 
mens dù Public ; fi vous laifliêz paroitre* 
moins de précipitation , moins de préven- 
tion. Vous troublez hardiment les plus* 
grands hommes dans la poiïeflion de l’efh- 
nie univerfelle dont ils ontjoiii jufqu’à vous. . 
Vous n’ètes arrêté ni parle refpeét dû aux 
p/emieres dignitez dont plufieurs ont été 

revêtus , - 
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Tevêtus, ni par les égards que méritent de* 
Ecrivains qui ont employé leur tems 8 c 
leurs talens à défendre l’Eglife contre fe* 
ennemis. 

Pie II. Excommunia , dites-vous *, Heim • 
bure; en 1 460. la Lettre de ce Pape ou Hcim~ « 
bure; ejl déclaré excommunié , ejl pleine d’ex - 
ÿrejftons les plus injurieufes éT d'épitbetes le* 
plus déshonorantes. Vous jugez , Moniteur r 
de la Lettre de ce Pape , fur le raport de cer- 
taines perfonnes à qui cette Lettre déplaît 

S ar d’autres endroits que par les expref- 
ons qui s’y trouvent contre Heirabourg. 
en particulier Falloit-il , après-tout , que 
Pie II. comblât d’éloges un homme qu’il 
excommun ioit ? il ne paroit cependant pas T 
ajoûtez-vous , que ce JurifconJulte ait fait 
des démarches pour fe réconcilier avec le Pape, 
Cela ne paroit pas fans doute , car le con- 
traire paroît évidemment. Le Schématique 
Heimbourg., qui éa eu que trop d’imita- 
teurs , fe voyant condamné continua fa ré- 
volte contre l’Egiife f. 

Le Pere Honoré Fabri £ a fait une Apbo- 
logie ( Apologie) d'Honorius , de Libéré , dé 
Virgile ( Vigile ) Ç3P de Grégoire Vil. ce qui 
lui a fait donner quelquefois le titre d’ Avocat 

-des. 

• Art. Heîmbuyrg. 

g, V, Epift. 400. inter opéra Æneæ Sylvii. 
f V. Annales Spondani ad annum 1460^ 
num. V. 

J Art. Fabri. 
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ées caufes per du fs. Le P. Fabri meritoit-il’- 
«e trait de votre part , pour avoir défen-- 
du les Souverains Pontifes , contre les ca- 4 
lomnies des Proteflans & de leurs Alliez ? 

Le Pape Grégoire XIII. * donna à Sizonius. 
en 1578. la commi/fton d'écrire l'HiJloire Ec-* 

clefiaftique Sigonius n'eut pas le tems 

de remplir ce projet , & il ne donna qu'un- 
Commentaire fur l'HiJloire de Sulpice Severe , 
fept Livres fur la République des Hebreux *- 
Le Cardinal Baronius eut enfuit e cette même 
tache P exécuta , mais avec beaucoup de 

défauts. Tout autre que vous, Monfleur,» 
eut loüé Baronius en cet endroit , avec d’au- 
tant plus de juftice , qu’il n’y a pas d’appa- 
rence que Sigonius , quoique fort Savant v 
mais en different genre , eut fait un Ouvra- 
ge comparable à celui du grand Annalifte de; 
PEglife. Il eft vrai qu’au fiécle de Sigonius,* 
il n’y avoit perfonne plus habile que lui, lur. 
les Antiquitez Romaines , mais il fe trompe- 
fort fouventdans fon Traité de la Republia 
que des Hebreux & dansfes Notes fur SuN' 
pice Severe. 

C’est à tort $ qu'on attribue à Sixte de Sien -- 
ne y une profonde érudition & une grande con - 
noiffance des Langues Savantes : fon érudition 

étoit ajfe'z ordinaire : il fcavoit 

médiocrement le Latin , & il Jcavoit très- 
feu de Grec. On loile aujfi fa Bibliothèque 

plus- 


** Art. Sigonius. 

{.Art. Sixte de Sienne* 


N 
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plus qu'elle ne vaut : t Auteur y juge fowvent 
atffez mal de la ptûpart de ceux dont il parle , 
& f on Ouvrage ejl fort imparfait. Si quel- 
qu’un peignoit ainfi certains Auteurs de 
Dictionnaires , le portrait feroit relTem- 
blant ; mais on n’y reconnoit point Sixte de 
Sienne, qui au jugement des plus Savans 
Critiques Catholiques & Proteftans , étoit 
plus habile que vous ne dites *. 

Il ejl certain $ que fon a donné de la plu- 
part des Auteurs que le Pere Sirmond a publiés , 
des éditions fort Jupérieures ax /mines Que 
dans les Ecrits qu'a enfanté ja difpute avec 
Mr. de S. Cyran , il a enfeigné plus d’une opi- 
nion que le Clergé de France n'a jamais adop- 
tée. Que fon bijloire P rédejlina tienne & celle de 
la Pénitence publique doivent être lues avec 
beaucoup de précaution. *• Pourquoi , dit 

l’Abbé Faydit, contre Mr. de Tiliemontf, 
,, affeâer détourner en ridicule le Pere Sir- 
,, mond? Neferoit-cepas parce que ce Pere 
v eft le plus lavant Jefuite qui ait écrit, & 
„ le premier qui ait donné du goût pour 
<*. l’antiquité & des réglés pour la Critique 

m & que les Jefuites n’etant pas amis 

,, de Port Royal , il falloit les décrier tous , 
.*1 en décriant leur principal Ecrivain ? Ou 

bien 

* V. Pope-Bolunt in Cenfurâ Celebriorum 
autorum. 

S Art. Sirmond. 

f Mémoires contre les Mémoires de M. de 
TiUemont. ... .. .j. 
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^ tien ne feroit-ce pas parce que le Pere 
,, Sirraond a produit une hérefiedes Prédefc. 
,, tinatiens , qui reffembie tout-à-fait à ce 
,, qu’on appelle Janfeniime ? Ou auroit-il 
du chagrin contre lui de ce que tous les 
^plus Savans croyent qu’il avoit raifon 
„ ( contre S. Cyran ) fur la négative du 
y, Concile d’Orange., & que les Proteftans 
,, mêmes loiient fa fiacérité. „ 
Goutkirr.*^» réi2. avoit prêté fa,plume 
au Pere Sirmond Jefuite , pour compo/er une 
répon/e au Livre de Rie ber de Ecclefiajlicâ £3*. 
polit icâ poteftale-, à qui perfuaderez vous , 
Monfieür,que le Pere Sirmond ait eu befpia 
delà plume de votre Gauthier pour réfuter 
Richer? ,»•£ 

Le Pere Sirmond * a donné une Tra - 

duftion. très-imparfaite & très-fautive du 
Xejlament de Théodore Studi te. Deux Savans 
Béfeédi&ins qui donneront bien-tôt une bel» 
le Edition de toutes les Oeuvres de Théo-, 
dore. Studite , eftiment cette Traduction du 
Pere Sirmond , autant que vous la mipri- 
fez : il£ l’ont examinée avec attention, & 
iis font capables d tn. j « 

Le g.aàtjde l'Abbé de Longuerue $ luifaifoiç 
préférer Je Sert Petau.â tous les autres J'béq ? 
ioguns Modernes , quoique l'on trouve dans 
piufieurs plus d'exactitude , & peut-être plus 
de Jolidité.: L’Abbe de Longuerue aroit-il 

torti* 

* Art Gonthier. .! .; t . 

^*!Ai6.:jTJijBQ5^ore SciwJite. ,jj c-j ■ { 

-§ Art. Longuerue. . 1 lu. V 


Digitized by Google 



tort? Vous le penfez, Monfieur; vous de- 
viez je prouver , & nommer les Théolo- 
giens dans lefquels on trouve plus dexatti- 
tude , & peut-être plus de folidité , que dans 

le Pere Petau. Vous auriez rendu un grand 
lervice à ceux qui veulent étudier à fonds 
les Dogmes Théologiques. 

( Le Pere Labbe * Jefuite , avoir voulu aulji 
écrire fur la Géographie qu'il ri enteudoit pas. 
II l’entendoit allez pour l’enfeigner à bien 
des gens. Si vous aviez confulté fon Traité 
intitulé ; Geographiæ Epifcopalis Brevia- 
rium , vous auriez évité pluheurs erreurs. 

Vous dites ( Article Labbe ) que l’Edition 
des Conciles donnée par les Peres Labbe & 
Coiïart , eft remplie d’un grand nombre de 
fautes; vous n’en aviez dit auparavant qu’au- 
tant de bien qu’il en faut ^ pour faire croire le 
mal que vous jugez à propos d’en dire en- 
fuite. Vous êtes difficile à contenter. L’E- 
dition des Conciles donnée par le Pere 
Hardoüin , eft encore moins de votre goût. 
Vous n’eftimez guéres ce dernier Auteur. 
Vous dites S quV« 1723. il donna une nou- 
velle JLdit ion de fon Pline en plu fleur s Volu- 
mes in f olio , où les Notes font augmentées & 
les Paradoxes fi multipliés que plufieurs Sa - 
vans fe font crû obligez de les dévoiler au 
Public & de les réfuter , çfr. L’Edition de 
Pline par le P. Hardoüin a pafle jufqu’à 

I prefent, 

* Article Sanfon. 

î Art. Hardoüin , où il y a plus d’une faute. 


vt 

S refent, pour une des meilleures Edition#'* 
es Auteurs à l’ufage de M. le Dauphin» 
Elle vaut un peu mieux que l’Edition Dau- 
phine de la confolation de la Philofophie de 
Boéce donnée par Mr. Caily, dont, y bug 
dites $,CV/f un des meilleurs Ouvrages de<etfè 
ClaJJe, & il ejl devenu fort rare, Ge Éivrff 
n’elt fort rar * <jue parce que la plus grande 

J iartie des exemplaires elt demeurée dans 
e Magafin de l’Imprimeur , & qu’il n’en eft 
parvenu que fort peu à l’honneur de la Re- 
liure. J’ai les preuves de ce fait ; je vous 
Jes fournirai quand il vous plaira. 

• Le Pere Vavalî’eur a fait , leion vousf, 
un long Traité Latin de l'Epi gramme. Jl n'ç 
tenoit qu’à vous , Monfieur , de faire paf. 
fer ce Traité pour fort long. Vous n’y man- 

3 uez pas dans un autre endroit * le Traité 
e Epigrammate qui e fl fort long, &c. Le 
P. Vavaffeur attaque dans ce Traite , une 
Differtation de Mr. Nicole , & il en décou- 
vre les fautes. L’Ouvrage du jefuite devoit 
donc déplaire à bien des gens ,* mais il a eu 
l’approbation des Critiques les plus habiles 
& les plus defintéreflés * qui ont trouvé 
autant de finelle & de discernement dans le 

Traité 


5 Art. Cally Tom, à. aux Additions. 

| Art. Epigtamme. : . : .... 

I Art. Vavaffeur. [François] 

* V. Joan. Clerici Præfation. in opéra Fran- 
cifci Vavafforis , Ainftelod. 1709. raféBo. Pope 
Blount in Cenfûrâ cçlebriorum Autoiuœ , &c. 
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Traité,deEpigrammate, que dans un autre’ 
Traité du meme Auteur intitulé de Ludi- 
crâ diûione , qui a encore mérité votre cen- 
fure. L'Abbé Ménagé , dites-vous $ , n'ejli- 
moit pas tout ce que le Pere Vavajfeur a écrit 
contre le Jlyle Brrlefque. Quand un Auteur 
A’a pas le don de vous plaire, Monfieur, 
vous ne manquez pas de déterrer quelque 
palTage qui le deshonore. Colomiés dans fa 
Bibliothèque choifie parle ainfi du Traité, 
de Ludicrâ Diétione. Ce Traité qui atta- 
„ que . nos Poetes Burlefques ,> eft admira- 
„ daus Ton genre, & l’on ne peut raifonner 
„ plus fplidement , ni plus ingénieufement, 
* que fait. cet. illuftre Jefuite. Que dirai-je 
,, des grâces & des beautés de fon ftyle , de 
„ la finelTe de fa critique & du jugement 
„ qu’il nous donne des plus célébrés Auteurs 
y, de l’antiquité ? certes le Savant Mr. Græ- 
,, vius ne pouvoit loüer plus dignement cet 

Ouvrage , qu’en l’apellant' Librum 

„ omnibus gratiis & veneribus conditum , 
,, &c. ,, On s^eft avifé dans la nouvelle Edi- 
tion de la Bibliothèque choifie de Colomiés, 
de contredire le Jugement de ce célébré Pro- 
teftant* par unemauvaife Note mife au bas 
de la page. C’eft cette Note, où l’on fait par- 
ier Ménagé, que vous avez adoptée. On y 
dit du mal du Pere Vavalfeur , Colomiés en 
difoit du bien ; vous n’ayez pas balancé. 
Vous avez préféré le Commentaire au Tex- 

I 2 tC. 


J Art.. Vavalfeur. 
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te. La Glofe d’Orléans paroît fouvent dans 
votre Supplément. Maispuifque vous nous 
renvoyez a l'Abbé Ménage , fouffrez , Mon- 
iteur , que je vous remette devant les yeux 
quelques Vers qu’il fit contre votre Prédé- 
cefleur Mr. Baillet qui jugeoit , à peu près 
comme vous , du mérite des Sirmonds, des 
Petau , des Labbes , des Hardoüins , &c. 

“Ille fcilicet, ille Bajuletus, 

,, Ignotiffimus ille litterator , 

,,Queis aflurgere debet, eruditos 

,,Carpit, vellicat & laceflit omnes. 

„Pindi Nomina Magna GalUcani 

• « f 

,, Ridet Petaviofque , Labbeofuue , 

,,Te Ludos quoquefecit Harauine, 

„Nec,Sirmonde,tibi( O Sceius )pepercit, 

. , *, * * 

• • • • • • • • « • • • • • 

,, Sordes , Quifquilias , Ineptiafque 

„ Omnes , omnia colligit venena , &c. 

La piece entière fe trouve dans l’Anti- 
Baillet,avec piufieurs autres de différensAu- 
teurs. Les titres de quelques-unes * & les 
avis qu’on y donnoit à M. Baillet , auroient 
dû le guérir de fa démangeaifon de juger 
des Poètes , s’il n’avoit avoué lui-raéme 
qu’il falloit autre chofe aue des Vers pour 
le corriger $. Je crois , Monfieur , qu’on 

peut 

* Afinus in Parnaflo ; Afinus Judex ; Afinus ad 
Lyram , &c. 

** JA dire le vrai , il falloit autre chçfc que des 

Vers 


N 
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peut vous faire la Queftion que vous faites 
à Mr. Mirabaud * : A qui perfuadera-t'on que 
certaines personnes ayent droit de citer à leur 
Tribunal les plus grands Maîtres ? Mr. Mira- 
baud n’a aflurement jamais cité à fon Tri- 
bunal les plus grands Maîtres que vous avez 


cites au vôtre. 

Vous fçavez, Monlîeur, qu’on ne doit pas 
juger du mérite d’un Auteur , fur le raport 
de fes ennemis , ou fur ce qu’on en dit 
dans des Ecrits Satyriques ; vous le fçavez; 
vous nous en avertirez en plus d’un endroit 
de votre Diâionnaire. Vous ne voulez pas- 
qu’on juge de Mr. Arnauld par l’Ouvrage in- 
titulé , l’Efprit de Mr. Arnauld ; vous en 
aportez la raifon $. Cet ouvrage ejl une 
tyre fort violente & remplie de calomnies £«r 

de traits envenimez contre plu ficur s 

personnes qui méritent d'être refpe fiées. Le 
Frélident Jeannin d'ans fes Mémoires , l’Au- 
teur des Mémoires donnés fous le nom 
d’un Favori du Duc d’Orléans ; le ValTor 
dans fon Hiftoire de Loüis XIII. n’ont 
pas parlé avec allez de refpeét, à votre avis, 
de Mr. Arnauld d’Andilly. Jeannin , dites- 
vous f , avoit ajoûté foi à de mauvais & faux 
raports qu'on lui avoir faits contre Mr. d' An 

I 3 MU* 


yy 


Vers pour me corriger. M.Baillet dans fes juge- 
mers des SavansTom. 3- P» 215- inquarto. . 


* Art. Tafle. 
g Art. Soulier, 
p Art. Jeannin.. 
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dilly. Il y a des calomnies répandues contre 
Mr. d’Andiliy dans les Mémoires d’un Favori 
du Duc d'Orléans f . Tout ce qui ejl dit dans U 
prétendue Uijloire de le Vaffor , contre le célé- 
bré Arnauld d'Andilly , a été folide ment réfuté 
par le Pere Bougerel de l'Oratoire * On doit 
donc, Monfieur , méprifer les accnfations 
intentées contre Mr. d’Andilly dans ces 
Ouvrages. A la bonne heure ; mais ce qu’on 
lit dans certains Ecrits que vous allégués en 
preuve contre d’autres Auteurs, ne peut-il 
pas être éludé de la même façon ? 

Pour connoître le fieur Defmarêts , dites- 
vous § , il faut lire les Vifionnaires de Mr. Ni- 
cole. Mr. Racine répondoit à l’Auteur des 
Vifionnaires : “ Te vous déclare que je ne 
„ prens point de parti entre Mr. Defmarets 
„ & Vous ; je laide à juger au monde , quel 
eft le Vifionnaire de vous deux ,, f. 

Sur le Pere le Moine Jefuite f On peut 
voir entr' autres , l'onzième Lettre de M. PaJ - 
cal , fous le nom de Mont ait e , les Notes de Mr. 
Nicole , fous le nom de Vendrock , les enlumi- 
nures de M. le Maître de Saci , (ÿfc. Ces trois 
Meffieurs s’accordent ; ils étoient amis, 
mais comme ils ne l’étoient pas du P. le 
Moine , on n’eft pas abfoluraent obligé de les 

uoire 


1 Art. Ornano. 

* Art.* Vaffor. 

J Art. Marêts [ Jean de* J. 

-f Lettre citée pag. 20. 

"J Article. Moine l Pierre le J 
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croire fur Ton fujet non plus que fur bien 
d’autres Articles. 

Sur le Pere le Tellier * vous nous ren- 
voyez aux Lettres de Mr. Arnauld T. 5. 6 . 
7 * & vous dites Art. Japon $, Dans le Mo • 
reride 1725. on infirme P autorité d’une Re- 
lation qui fe trouve dans les Voyages de Ta- 
vernier , fur la définition du Cbrifiianifme en 
ce Royaume ; cependant , ajoutez-vous , Mr.- 
Arnauld a pris la défen/e de cette Relation 
contre le P. Tellier Jefuite. Cela eft vrai , 
mais le P. le Tellier a attaqué cette Rela- 
tion par des raifons que Mr. Arnauld n’a 
point détruites. Le Moreri de 1725. tient 
pour le P. le Tellier , votre Supplément 
de 1735. Pour Mr. Arnauld ; la queftion 
n’efl pas décidée , & ne fe décidera point 
par le combat du Calepin avec le Polyan- 
thea. 

Sur Ribadeneira f vous nous renvoyez à 
PAuteur du difcours fur le renouvellement 
des études Eccléfiafiiques , au-devant du To- 
me trente-troifiéme de l’Hifl. Ecclcf continuée 
par le Pere Fabre de l'Oratoire. C’eft nous 
renvoyer à vous-méme , Monfieur ; vous 
nous y renvoyez fouvent f. Cela vous four- 
nit 

* Article. Tellier [ Michel ] 

J Hors du rang Alphabétique j après les deux 
Articles Jaquètot. 

f A fon Article. 

t Art. Agrippa , Algèbre, Blegny , Chalci- 
dius, Ctefias , Dabillon , Devaux, Henichiusj 
Henri le Barbu, &c. 
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nit une oecafion de citer vos Ouvrages. 
Vous n’en avez oublié aucun , fi ce n’elT 

{ >eut-être la Lettredu Laie d’Auxerre * pour 
aquelle vous marquez une affe&ion moins- 
Paternelle, que pour votre Lettre où vous 
prenez la défénfe de Mr. Arnauld contre le 
P. Niceron. 

Mr. Arnauld a foûtenu autant qu’il a pû 
contre un Pere & un Oncle , M c ‘ lc - 
Perrette Deflyons , malgré l’irrégularité 
de fa conduite , parce qu’elle avoit été fa 
Pénitente, & qu’il efperoit qu’elle feroit du 
bien à Port-Royal g. Le P. Niceron, dans 
Ponzléme Tome de fes Mémoires , après 
avoir décrit l’efprit bizarre & dénaturé de 
Mademoifelle Perrette Deflyons & fort- 
procédé indigne à l’égard de fon Pere , a fait 
cette réflexion. “ Le plus grand mal qu’il y 
„ eut dans cette affaire, c’eft que Mr. Ar- 
„nauld la foutint dans toutes ces démarches 
,, ii irrégulières, qu’il lui procura tant qu’il 
„ pût de la protection, & qu’il prétendit la 
, v juftifier par fes -Ecrits. ,, Un Anonyme , 

dites- 

‘‘ * C’eft , dît Mr. l’Abbé Desfontaines , un. 
mauvais Ecrit rempli de Paralogifmes , de traits 
d’ignorance & d inventives groflieres contre la 
„ Société des Jofuites. Un Jouvnaliile de Tré- 
„ voux ( Octobre 1735. Art. CI. ) a réduit cet 
„ Ouvrage eu poudre par un badinage dont l’en- 
„ joüetnent ne fait aucun tort à la foiidité du rai- 
sonnement. 

V» JLe üiftlon. de Bayle , Art. Arnauld. -, 

v ■* ’ • ' 1 < ‘ 
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dites-vous , * prit de nouveau la dêfénfe de 
Mr. Arnauld dans une longue Lettre J adrejfée 
au P. Niceron lui-même & imprimée dans la 
bibliothèque raifonnée des Savans de l'Eiu 
rope Tom. 8. II. Partie en 1732. cette Let- 
tre compofe'e en 1731. ejl attribuée à *îr. Gou- 
let Chanoine de S. Jacques l'Hôpital. fjfc. 
Qui peut mieux fçavoir que vous , Mon- 
iteur , 11 cette Longue Lettre eft de Mr. Gou» 
jet ?11 auroit tort de la défavoüer fi -elle eft 
bien-faite. 

Mr. Arnauld à qui l’on a reproché , fé- 
lon vous- même f , qu r il ne pouvait répon- 
dre à Je s adverfaires que par des injures £9* 
des vivacitez pleines de fureur , a extrême- 
ment maltraité Mr. Mallet Doéteur de Sor- 
bonne , Archidiacre & Grand Vicaire de 
Roüen f ; c’ctoient là fes moindres qualité*. 

Vous 


* Art. Dellyons. 

5 Une longue Lettre ne vous coûte guéres , 
quand vous avez à défendre un grand Perfonna- 
ge que vous affeftionnez. Que ne feriez vous 
point pour défendre la famille entière ? Si quel- 
que téméraire s’avifoit de douter de ce que vous 
dites [ à l’Article Arnauld , Famille ]la Famille 
des Arnaulds valoit bien celle des Marions ; 
nous verrions bien tôt plus d'une longue Lettre t 
plus d’une Apologie : il n’en eft nullement befoin 
à mon égard , car je croirai tout ce que vous vou- 
drez fur cela. 

f Bibliothèque Françoife tom. T. p. 157 . 

■Ç Vous dites que Mr. Mallet mourut en i6i0» 
eu i68o.il mourut le 20. d’Aouft 1680. Le P. 

dû 


IC# 

Vous prétendez prouver par un Ecrit de- 
Mr. Arnauld même, que Mr. Arnauld avoit 
raifon. Ce fut , dites-vous * , à Coccafion dit 
■peu de ménagement que V/r. Arnauld crût de - 
voir garder dans lez : . Volume de la nouvelle 
defenfe pour le fleur Mallet , que ce célébré 
DoEieur fit une longue Dijfertation , Ce Ion la 
Méthode des Géomètres , pour la juflificatio't 
de ceux qui employtnt en écrivant dans certai- 
nes rencontres , des termes que le monde ejlime 
durs : elle fe trouve dans le 3<\ Volume de fes 
Lettres , p. 251. Cette liberté feroit d’un 
merveilleux mage , fi ceux qui fe croyent 
en droit de la prendre , ne fe ia réfervoient à, 
cix feuls , parce qu’ils ne s’imaginent pas. 
que d’autres puilfent fe trouver dans ces cer- 
taines rencontres , où il eft permis de s’en» 
fcrvir. 

Vous avez élevé ou abaifie félon votre' 
fantaiîie , Monfieur , les perfonnages dont 
vous pariés dans votre Supplément. Vous 
avez donné aux uns , ce que vous avez ôté 
aux autres. Je croirai, fi vous voulez, que 
Mrs. Bauwens , Broufle ou Roufie, Burlu- 
gay , Colin du Juannet , Guelphe ou Mr. 
François § , Hamon , Hennebel , Hure , 
Fefiart ; FiemalLe, Gaichiés, Mallemans, 

Morna % 

du Plefiis s’elt trompé dans fa Defcription de 
Normandie , quand il a dit en deux endroits 
que Mr. Mallet mourut en 1700. 

,0* Art. Mallet. 

. $ Nom de Guerre de Mr. Guelphe.. 


1 . 


Momà , Naveus , Paccori , Ruft , RutTiâansi, 
du Trouillas , VandenelTe , Vanviane , du 
Vauce! ou Walloni *, Vuytiers, &c. font 
d’auffi grands hommes que vous le dites , 
mais font-ils connus pour tels ? Ou plûtôt 

Î ui counoit tous ces gens là ? Il eft vrai que 
ôus raportez de laplûpart des traits qui les 
faràéférifent. ‘ « 

Jean Hamon S a fait une piece fort ingê- 
nieufe , intitulée , le Banquet Limoufin. Ceft 
une Critiaue délicate , ou il introduit un Li- 
tnoufîn £9* un Chien , qui difputent à qui mari* 
géra plus de pain. Il ne fe peut faire qu’il 
n’y ait beaucoup de délicatelfe dans un tel 
Fujet ; Mr. Hamon d’ailleurs étoit délicat en 
tout. Il a fait une Critique folide délicate- 
ment écrite du Pere Ce Ilot Jefuite , fous le nom 

(P Alipc de Ste Croix cet Ouvrage, 

marque un profond Théologien. Les Vers que 
vous raportez à la loüange de ce Théolo- 
gien folide , délicat & profond , font cu- 
rieux ; on en peut juger par le premier; 


Dum vixit Cbriftum Uippocratemque eft 
Hast o fecutus ; &c. 

• Hamon fuivit toûjours Jefus & Hippo- 
crate/ 

V. -i . 

Cette affociation eft aufli régulière 
.que celle que vous dites avoir été faite par 

Mr. 


* Nom de Guerre de Mr. du Vauce!, 
A fon Article. 
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M. Naveus f. Le Pcre Quefnel écrivit une 
Lettre três-édifiante à Mr. Naveusle io. Mars 
170Ç. un mois avant la mort de celui-ci , qui 
ordonna qu'elle feroit mife dans fon cercueil, 
avec un nouveau Teflament. 

On a ffû de Hallemans f qu'il alla une fois 
à Mons , dans l'unique deffein de chercher la 
première édition de la Tradu&ion du nouveau 
Teflament , qui porte le nom de cette Ville , £9* 
qu'il y croyait imprimé , quoiqu'il foit certain 
que l'imprejjion s'en e/l faite en Hollande. C’eft* 
à-dtre , que ce M. MUllemans était auili fou 
qu’ignorant , du m:>ins fur l’Article en quef- 
lion. 

Ruthdans $ dit lui-même dans un de fes 
Ecrits, où il fait fon Apologie qui efl fané 
de fa main dans tous les exemplaires , qu'il peut 
prouver fa Généalogie faite en bonne forme par 
un Hérault d' Armes , £3* approuvée dans T Em- 
pire , que fa Famille ejl Noble H fit 

beaucoup rire le Pape Innocent XII. en lui ap- 
prenant entr' autres preuves de fa Catholicité , 
qu'en paffantpar Naples , avant que devenir 
d Rome , lefang de S. Janvier que l'on garde 
dans cette Ville , s' était liquéfié en fa prefence. 
Ne pourroit-on pas exiger d’autres preu- 
ves de la Noblelfc & de la Catholicité de Mr. 
Ruthdans que ce qu’il en dit lui même dans 
un de fes Ecrits , où il fait fon Apologie ? 

Tout 

•f Art, Naveus. 

■ç A f<?n Arçiciç. 

5 A fon Article. 
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. ' Toutce qui eA forti de la plume decertains 
ïicrivains,voiis paroît excellent ; ne feroit ce 
point l’effet du Microfcope, dont parle l’Au- 
teur des Obfervations fur les Ecrits Moder- 
nes , Lettre 70 ? Le Traité de tu Loi nouvelle 
de Mr. Paccori ejl excellent * : le bel Ouvrage 
V excellent Traité delà Prier e publique $ . /V*! 
ce lient Livre de la Prémot ion Phyfiaue f. Cet 
excellent Livre de la Prémotion Phyfiaue, 
cft fi clair , que l’Abbé de Tilladots’epuifa <Sc 
abrégea Tes jours , pour vouloir le compren- 
dre. Lorjque cet excellent Livre parut , dites- 
vous ? , l'Abbé de Tiltadet voulut en peu de 
lems en appro fondir lefi/Iême, en faire tAna - 
■lyje & y joindre Jes Re flexions ; cette appli- 
cation trop confiante acheva de l'épuijer , ff’c. 

Il feroit difficile , Monlieur , de vous en- 
gager a reformer vos Jugemens ,mais vous 

, devriez du moins réformer certains Articles 
de votre Di&ionnaire qui font totalement 
faux , & corriger plufieurs chofes dans une 
infinité d’autres Vous dites par exemple. 

Morfstkl. * ( Pierre ; Chanoine delà Coù 
légiale de S. Louis à Sajiy , au D-ocëfed'E - 
vreux , & enfin Curé de S. Nicolas de la Tail- 
le , dans f Archevêché de Roüen au Paysde - 
Caux , &c. C’eft tout le contraire. Moreftel 

K du 

“ï • *Art. Vernage. 

- §. Art. Lami f François ] 

■J- Art. Tilladet. 
ï Ibidem. • 

* Art. Moreftel. 
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du confentement du Patron laïque , rélî- 
gna fa Cure de S, Nicolas de la Faille , x 
François Chrétien le 2(5. de Septembre 
1O40. pour prendre un Canonicat de la 
Sauflaye, ( non de SaJJey comme vous di* 
tes ) ; il fut élû Doyen de ce Chapitre eu 
1651. Vous citez quelques Ouvrages de Mo- 
teflel peu exa&ement ; vous en oubliez plu- 
fieurs ; vous finilfez par le Séjour délicieux 
imprimé ( félon vous ) en 1648 *. Morcftel, 
ajoûtez-vous t mourut vers cette même an - 
fiée ( 1648 ) Point du tout , il mourut le 7. 
de Septembre i< 55 8. âgé de 83. ans. Moref- 
tel en qualité de Doyen de la SaufTaye, 
dtoit Curé de S. Martin de la Corneille. 

L’Abbe’ de Vertot $ ( vous l’appellés,- 
je ne fçais pourquoi , Auber de Vertot d*Au - 
bœuf) accepta peu après ( 1693 ) la Cure de 
Fréville , Diocèfe de Roiien , au Doyenné de 
Cailly , d'où il pajjd encore peu après à la Cure 
de S. Pair au même Diocèfe de Roiien , Doyen- 
né de S. Georges Il remit fa Cure entre 

les mains du Collateur , vint à Parts au renou- 
vellement de C Academie des lnfcriptions £5* 
belles Lettres en 1701. Tout cela eft peu 
cxad. Mr.de Vertot fut pourvû delà Cure 
de Fréville , au Doyenné de S. Georges 
( non de Cailly comme vous dites) le 18. 
d’Août 1693. il réfigna cette Cure le 24. de 
février 169$. ayant ete pourvû délace, por- 

v 

* Il fut Imprimé en 1623» 

j Ait. Vertot. «V 
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tion de S. Paer le 29. de Mars if fut 
encore pourvû le 29. d’O&obre 1702. de 
la première portion de S. Paer, qui eft la 
moins confidérable pour le revenu, réuniC. 
fant ainfiles deux portions en fa perfonne. 
Il fe démit de la première portion le 7 .• de 
Juillet 170(5. & de la fécondé le 18. de Dé- 
cembre de la même année. Vous faites en- 
tendre qu’il n’étoit plus Curé de S. Paer* 
lorfqu’il vint à Paris en 1701. ce qui eft 
faux. Les dates que je vous fournis fonS 
fûres. 

Richarj* Simon * fe retira en 1678. à 
Bo lie ville , Village du Pays-de-Caux , où il 
avoit un Bénéfice. Il n’y a point d’autre 
Bénéfice dans ce Village, que la Cure dont 
Mr. Simon avoit été pourvu le 27. de No- 
vembre 1616. & qu’il réfigna le 10. d’Oc- 
tobre 1682. 

Vous n’avez pas fçû fans doute, Mon- 
fieur , car vous nous l’auriez dit , que l’A- 

1 ‘ >oftat Cafimir Oudin avoit été pourvû de 
a Cure d’Epinay, Doyenné de Gamaches, 
au Diocèfe de Rotien le 17. de Septembre 
1675. & qu’il réfigna eette Cure le 10. de 
Juin 1677. 

Vous avez pû ignorer ces faits , je ne 
vous en fais point un crime. Ce qu’on a 
plus de peine à vous pardonner , c’eft de 
vous voir tomber en contradiction avec 
vous-même, fans qu’on foit obligé pour cela 

K 2 de 


* Art* Simon [ RicharcV ] 


Digitized by Google 



v 


% 

*19 

de tourner le feüillet. Les Articles Clâudïfe 
|oly Chanoine de Paris , & Guy Joly Se- 
crétaire du Cardinal de Retz , fe fuivent 
dans votre Di&ionnaire. Vous comment 
cez l’Article Guy Joly par ces mots , Guy 
Joly n' étoit point parent, comme plufieurs font 
dit , de Claude Joly , Chanoine & Chantre de 
tEglife de Paris , dont on a par lé dans l'Arti- 
cle précédent. Vous dites cependant dans 
l’Article Ciaude Joly , aue Guy Joly étoifc 
i on Neveu * , & dans l’Article Guy Joly* 
que Claude Joly étoit fin Oncle 5 : Claude 
Joly étoit donc , félon vous , Oncle de Guy 
'Joly; Guy Joly étoit Neveu de Claude, 8 c 
ces deux Jolys n’étoient point parens: Cela 
fl’eft pasaiféà comprendre. Les mots Oncle 
i& Neveu vous échapentfans doute, comme 
le mot Neveu échape à'Mr. de Cornichon 
dans l’ïmportant de Cour.On trouvera quel- 
que chofe de femblable dans votre Article- 
Bon, & dans plufieurs; autres. 

-'-’oi vous ne vous accordez, pas avec vous-» 
même, Monfieur,, dans un même Ouvrage,, 
dn ne doit pas être furpris que l’Auteur du. 
Supplément de Moreri de 1735- ne s’accor- 
de pas avec l’Auteur cte la Bibliothèque 
Jfrançoife de J 740. Vous dites dans cette 

Bibliothèque f,quelesEtymologies de plu-- 

fieurs 

* On a imprimé à la fuite des Mémoires de- 
Jtf. Jo^y fin Neveu , £«fV. 

S M. Claude Joly fin Oncle traduifit , &c. t 

J Tome I. p. ï8.\ 
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lieurs mots François , par lePere Labbe f ' 
ne font qu’une réimprcüion du Recueil Al- 
phabétique des mots François tirez de la Lan- 
gue Grecque , que l'on trouve à la fin du Jar- 
din des Racines Grecques de Mr. Lancelot . .. . 
Le Pere Labbe Je/uite , ajoûtez-vous , avoit 
une prédileftion particulière pour ce petit Re- 
cueil. llfe Vapropria en quelque forte , lorf qu'il 
le fit réimprimer en 1661. avec quelques ad- 
ditions ; Et comme il en faifoit un Ouvrage 
à part , il y mit fon nom , c tr changea le Ti- 

tre en celui-ci : Les Etymologies , Çfc. Vous 
avez dit en 1735. dans votre Supplément 
Article Labbe. Ce Livre (les Etymologies ) 
eft contre le Jardin des Racines Grecques. 
Comment concilier cela ? Vous attribuez 
dans votre Supplément , les Nouvelles Ob- 
fervations ou Guerre Civile des François, 
fur leur Langue, à Louis Auguftin Alemand. 
Je ne comtois point , dites- vous dans votre 
Bibliothèque $ , l'Auteur des Nouvelles Ob - 
Jervations , ou Guerre Civile des François , 
fur leur Langue. Vous parlez différemment 
du Livre dans votre Supplément , & dans 
votre Bibliothèque; & vous appeliez Alle- 
tnan dans votre dernier Ouvrage f , celui 
que vous avez nommé Alemand dans fe 
premier. 

Jacques le Peletier, dites-vous dans votre 

Supplé. 

| Tome 1. pag. J62. 

? Tom. i- pag. 142. â l’occaffon des nouvelles 
lemarques- données fous le nom de Vaugplas.- 




Supplément , mal affilé dans le Moreri , 
Edition de 1725. & dans celle de l'Edition de 
Balle ( ce font vos termes ) Jacques Pelletier. 
Vous n’avez point profité de votre propre 
correction. Vous écrivez Jacques Pelletier- 
dans votre Bibliothèque Françoife. Si la 
chofe étoit de conféquence , quelqu’un pou- 
ïoit demander dans lequel de vos deux Ou- 
vrages on doit vous fuivre fur ce point ? Je 
répondrais ; dans aucun des deux ^ parce, 
qu’il y a faute dans l’un & dans l’autre. 

Voos citez fouventdans votre Bibliothè- 
que , votre Supplément au Moreri. Vous, 
avez acquis par ces deux gros Volumes , le: 
droit de vous citer quand il vous plaira ; les. 
occafions ne vous manqueront pas. 

Vôtre Dijfertation fur l'Etat des Sciences 
en France , depuis Charlemagne jufqu'au Roi ' 
Robert , vaut fans doute auffi l’honneur d’ê- 
tre citée $. Vous avez dit dans cette DilTer- 
tation , que S. Bernard ne parlait en Latin 
qu'à ceux q >i entendaient cette Langue , ( qui- 
conque n’eft pas fou agit toûjours en cela 
comme S. Bernard ) qu'aux Couvert &P * 
aux Freres Lais , il parloir en Roman , c'ejl-d - 
dire en Langue vulgaire d'oû ejl venu notre 
François. Cette découverte e(t admirable;. 
l’Ouvrage où.elle fe trouve, méritoit aufli- 
hien une place dans le Chapitre de ceux qui 
mt écrit fur t Origine &, V excellence de la Lan - 

gue,- 


fcBiblioth. Franc. Tom. I. pag.- 30* . 
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gveFrançoife F, que PAnti-Efpagnol, la Fléur- 
de-Lys , la délivrance de la Bretagne , la pre- 
mière Savoyfienne l'avis au Roi pour bieif 
régner , le franc & véritable difcours au Roi 9 . 
fur le rétabliffement demandé par les Jefuites , 
&c. en méritoient une dans le Chapitre des 
Orateurs du Barreau 5. Ilferoit a fouhai- 
,, ter , dit Vigneul Marvilîe * , que ceux qui 
vi fe mêlent de nous donner des Bibliothé- 
„ ques , ne parlaient que des Livres de leur 
vi métier , ou des Livres qui leur fuflent 
„tout-à-fait connus. Quand orr marche à 
„ l’aveugle dans ces fortes de Catalogues , on 
„ ne manque pas de fe tromper & de trom- 
,, per les autres. ,, Oh pouroit croire. Mon- 
iteur , que vous avez pris toutes les mefures 
néceflaires pour nous donner une bonne Bi- 
bliothèque Françoife ; car vous dites dans le 
difcours préliminaire f : fe ne parle prefque 
d'aucun Livre que je ne Paye vû moi-même £3® 
examiné ; fi cette metbode efl pénible, fi elle de- 
mande une vajle leéïure ,j'y trouve un grand 
'avantage. Je rifque moins à copier les fautes- 
de ceux qui ne jugent que fur le raport d'autrui , 
& dont le nombre efl plus grand qu'on ne penfe. 
Vous terminez à merveille votre période ; 
Mais le commencement foudre quelque dif- 
ficulté. . 

f. Chap.,1. de la Biblioth. Franc. 

S Biblioth. Franc. Tom. II. pag. 398. 

*- Dom Bonaventure d’Argonne dans fes mé- 
langes dHiftoire &deJ-itterature,Tom. L 

J .Pag, IX. . -- • 
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ficuïté. Il feroit fort aifé de vous prouver 
que vous n’avez pas vû & examiné vous- 
tnème , tous les Livres dont vous parlez. On 
ne peut fe perfuader que vous ayez vû £g* 
examiné un grand nombre de mauvais Li- 
vres, dont vous faites l’éloge, ni un grand 
nombre de bons que vous méprifez ; mais 
on fe perfuade facilement que vous en avez 
jugé fur le raport d'autrui ; & fur tout , fur le 
raport de gens dont le but principal eft de 
faire des Livres fans fe foucier de l’exa&i- 
tude & de la fidelité , que demande le ref- 
ped qu’on doit au Public. 

. Je crois devoir vous avertir avant que 
de finir cette Lettre , qu v il y a bien des fautes 
dans les Généalogies raportées dans votre 
Di&ionnaire. Un feul Article prouvera 
que vous ne réfléchifïez guéres fur ce que 
vous écrivez en cette matière. 

Article Saülx. Maifon de Bourgogne , 
&c. Corrigez & ajoûtez . . ► . pour l'édition 
du Moreri de 172s. 

IX. Charles-Marie »f. . Entre 

fes En f ans on met Nicolas Charles , Dofteur 
en Théologie % &c. Il ne fe nommoit que Char- 
les $ ,• dr etoit né. Il ne fut point non - 

plus Abbé de On voit bien , 

jMonfieur , que vous ne fçavez de qui 
vous parlez- Si vous l’aviez fçû , vous vous 
feriez expliqué autrement ; mais comment 
ignorez-vous ce que tout le monde fçait ? II 

s’agit 

$ C’eft le contraire* 

/ 
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s’agît en cet endroit d’un des plus grands- 
prélats de la France. u Supereft adhuc Sa 
„ exornat xtatis noftrae gloriam Vir fsecu* 
v, lorum memorià dignus , qui olim no~ 
„minabitur , nunc intelligitur $, 


f. Quintiliao» Lib. 10. Cap. s. Inftit» 

Je fuis avec Refped,. 


MONSIEUR* 


Votre v Scol 
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